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L'hon. Ernest LApointe, ministre
de la Justice quitétait présent au

banquet de samedi soir. 
APRES LE GASPILLAGE,
UNE ECONOMIE REPA-
RATRICE STHPOSE

Sous l'administration Duplessis, et dans le
but de caser confortablement des amis politi-
ques, toute une kyrielle de commissions ont été
créées, commissions qu iont coûté fort cher à
la province et qui ne lui ont guère rapporté, si
nos renseignements sont exacts.

C’est pourquoi le nouveau gouvernement
Godbout, mis en présence d’un tel luxe de com-
missions et de commissaires, la plupart super-
flus et onéreux, se voit dans l'obligation, par
souci de saine et économique administration,
d’opérer quelques fusions, transfusions et éli-
minations pour ramener l'appareil administra-
tif provincial à des proportions compatibles a-
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L'hon. M. Wilfrid Hamel, minis-
tre dans le cabinet Godbout était
présent au banquet de samedi 

LE BANQUET D’HUITRES
EN L’HONNEUR DE
M. FERNAND CHOQUETTE
Le député de Montmagny a été fêté dignement par ses électeurs.

L'hon. Ernest Lapointe présent. — Le député de Montma-
gny réclame des industries de guerre. — Plus de Suv

convives, — Bel enthousiate.
e

“Une fois qu’un défi m’est lancé, j'ai l'habitude de le relever;
appelé à la bataille, j'ai toujours été debout pouour combattre pour
mes compatriotes et je resterai à mon poste tant que vous me de-
manderez d’y rester, Canadiens-français.” C’est ce que déclarait
l’honorable M. Ernest Lapointe, ministre de la Justice, lors du
grand banquet de samedi soir dernier en l'honneur du député de
Moutmagny, Me Fernand Choquette.

Plusieurs personnalités assistaient à ce banquet. L’hon M.
Wilfrid Hamel, ministre sans portefeuille, représentait le premier
ministre et l’on remarquait à ses côtés M. Fernand Choquette, dé-
puté de Montmagny, M. Fernand F'afard, député de Montmagny-
L’Islet aux Communes, M. Adjutor Fortier, présidait, M. L. K.
Laflamme, M. Valmore Bienvenue, député de Bellechasse, M. Jac-
ques Dumoulin, député de Montinoreney, Me aurice Boisvert, Me
Eugène Marquis, Le Dr Clément Rouleau, Me Antonio Laplante,
M. le notaire A, Martineau, de St-François, Le Dr Philippe Ri-
chard, le notaire Ls Pelletier, Paul Mercier, A. Proulx, M. Lacas-
se, R. Boulanger, C. Langlois, H. Boulet, L. Laberge, A. Fournier,

 

© Jean Louis Taschereau, A. Couillard, E. Létourneau, G. Marquis,
Hervé Vézina. Les maires des différentes paroisses et une forte dé-
légation du comté de l’Islet.

Invité à prendre la parole, M. Lapointe souhaita au Jeune dé-
puté de Montmagny une carrière aussi brillante dans la politique
que celle qu’il connaît comme membre du Barreau. Parlant de la
victoire du parti libéral, il dit que ce qu’il a de récontortant “c’est
le témoignage qui est venu du premmier citoyen de la province de
Québec —le cardinal Villeneuve— car, vraiment nous nous som-
mes battus pour l’unité canadienne”. 11 rendit ensuite hommage à

 

 
M. Godboutet le félicita du choix de son cabinet.

Puis il dit son attachement à Me Fernand Choquette, dont il
fit l’éloge. “Moi, Je suis pour deux partis; ce dont je suis fier, c’est
de n’avoir jamais changé le nom de mon parti; dans le verdict que
le peuple a rendu le 25, on a voulu que nos fonces ne soient pas é-
parpillées en toutes sortes de partis. Si on a des réformes à deman-
der, qu'on les demande au sein du parti. Le peuple aime ceux qui
aiment le peuple. Cette assemblée restera à jamais mémorable dans
ma carrière politique.”
Les autres orateurs ont été l’hon. W. Hamel; MM. Laflamme,
Fafard, Bienvenue, J. Dumoulin, M. Boisvert, E. Marquis, le Dr
C. Rouleau, A. Laplante, et le notaire Martineau.
Mes amis de Montmagny :

Vous me comblez. Aprés m’avoir
donné l’une des plus belles maju-
rités que le comté ait enregistrées,
avec une pluralité de voix dans
toutes et chacune des paroisses sans
exception, après m'avoir organisé
une ‘tournée triomphale, en deux
dimanches consécutifs, d’une extré-
mité à l’autre du comté, votre en-
thousiasme ne s’est pas refroidi et
vous m’offrez ce soir cette fête ma-
gnifique pour célébrer notre victoi-
re du 25 octobre. Je vous en re-
mercie.
Une fête comme celle-ci démon-

tre une fois de plus ce que peuvent.
faire les libéraux lorsqu'ils sont u-
nis comme ils l'ont été au cours
de ta dernière lutte. Je veux que
cette union se continue et je suis
convaincu qu'elle durera, indisso-
luble et solide comme le roc du
Rocher Noir.

Si une fête comme celle-ci ne
peut se concevoir sans union, elle
n’aurait pu se réaliser sans le con-
cours d’une âme dirigeante, Et cet-
te âme dirigeante nous la trouvons
dans le comité de citoyens distin-
gués qui se sont dévoués pour or-
ganiser cette démonstration. Ce co-
mité s’est librement choisi comme
Président, un citoyen qui a fait sa

marque dans les affaires et dans
la politique municipale : mon ami,
M. Adjutor Fortier, l’ami de l’ou-
vrier, l’un des artisans de la vic-
toire du 25.

Le cimitô se compose d’autres
citoyens non moins éminents for-
mant partie de l’élite de Montma-
gny, héros eux aussi de la victoire
du 25 octobre, et ce sont MM. Léo
Laflamme, C. R., Eugène Létour-
neau, le notaire Louis Pelletier, le
docteur Clément Rouleau, Paul
Mercier, le docteur Philippe Ri-
chard, Raoul Boulanger, Henri
Boulet, Alonzo Couillard, Jean-Ls.
Taschereau, Louis Laberge, Wilfrid
Leblanc, Hervey Vézina, Gérard
Marquis et Georges Langlois.

Il ne faut pas oublier non plus
ceux qui dans les paroisses ont coo-
péré avec le comité de Montmagny

let travaillé au succès de cette fé-
ite. Je ne puis les nommer tous;
mais à tous, je dis merci !

Nous sommes honorés de la pré-
sence de plusieurs personnalités
distinguées. Je salue le Préfet du
comté le notaire Arthur Martineau,
la carrière du notaire Martineau,
comme Tvéfet, comme Maire de
St-François et en même temps com-
me libéral constitue un véritable
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Me Fernand Choquette, député
de Montmagny, que ies élec-
teurs de toutes les paroisses
du comté ont fêté par un
grand banquet, samedi

soir dernier 
LA COLLABORATION
PAR LES ACCORDS
COLLECTIFS DE TRAVAIL
Comme chacun sait, l'hon. Edgar Rochette,

ministre du Travail et des Mines, recomman-
de une plus étroite coopération entre patrons
et ouvriers par le truchement d’une application
de plus en plus étendue de la loi des accords
colleciifs de travail.

  

Voici en quelque sorte une directive généra-
le et officielle qui ne manqura pas, sans aucun
doute, d’intensifier l’adhésion des ouvriers à
l’union de leur métier, de les porter à adhérer
au plus tôt sans qu'ils en soient démesurément
sollicités par les organisateurs ou les officiers
de nos diverses unions ouvrières.

En effet, les accords collectifs seront d’au-
tant plus facilement applicables à l'avenir que
les ouvriers de tous métiers feront partie d’une
organisation déjà existante ou en constitueront
une là où il n’en existe pas encore. Dans ces
conditions, croyons-nous, le devoir des ouvriers
non encore syndiqués ou qui seraient sortis des
rangs du syndicat est donc tout tracé. Ce de-
voir, dont l’accomplissement est fort simple,
consiste à adhérer à une union ou à y revenir,
selon le cas, sans plus tarder.

Mais il ne suffit pas d’adhérer à une union
quelconque. Ii faut, en sus, choisir une union
qui ait déjà une puissance reconnue, qui soit
financièrement solide et en mesure par consé-
quent, d'apporter à ses membres, le cas éché-
ant, toute la protection possible. Nos unions
internationales offrent ,au plus haut degré,
cette puissance, donc cette possibilité de pro-
tection que doivent rechercher les ouvriers dé-
sireux de se syndiquer efficacement, dans les
meilleures conditions possibles.

Quand nos unions ouvrières auront accru
leur effectif en adhérents dans une mesure suf-
fisante, il deviendra relativement facile de
dresser des accords collectifs vraiment dignes
de ce nom et qui, à ce titre, constitueront com-
me une police d'assurance contre le renouvel-
lement encore trop fréquent de nos conflits in-
dustriels.
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Pare deux © Le Courrier de Montmagny e

 

 
@Que les marins Russes puissent nager dans une formation précisée,après que leur navire de guerre ait
été lorpillé, n’est pas la question, mais tout de même la nage militarisée, avec tout leur accoutrement,
fait partie de leur entraînement.
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LATUBERCULO-
SE NOUS À COUTE
CENT MILLIONS
Que la tuberculose obère le bud-

get d’un pays, la preuve nous en
a été fournie par la dernière guer-
re. Alors, l’usage me s’était pas
encore établi de radiographier les
candidats à l’enrôlement. Voyons
un peu ce qui en est résulté.

Depuis 1918, environ 3,000 of-
ficiers et soldats sont morts d’une
tuberculose contractée pendant le
service, disent les fichesdu mi-
nistère des pensions et de la san-
té. Mais, dans un grand nombre
de cas, la maladie a pu exister an-
térieurement. Ce chiffre comprend
39 pour cent de tous les vétérans
décédés et qui touchaient une pen-
sion. Or, 10 pour cent, n’avaient
pas quitté le Canada. Si l’on esti-
me que leur hospitalisation a du-
ré en moyenne deux ans, à $3 par
jour, il est facile de faire le cal-’
cul. Ce sont $6,300,000 que ces
vétérans nous ont coûté, en trai-
tements seulement, pensions mi-
ses à part.
De plus, nous avons encore sur

la liste des pensionnaires 4,500 vé-
térans atteints de tuberculose. La
plupart vivent aux frais de l’Etat
depuis 1919. A $75 par mois cha-
eun, cela représente $4,500,000
par année. Depuis vingt ans, Ot-
tawa a Versé à ces seuls vétérans
$90,000,000. _ .

! En chiffres ronds, il n’est donc
pas exagéré de dire que la tuber-
culose, du seul fait de la guerre,
a augmenté nos charges de $100,-
000,000, et peut-être du double ct
du triple en tenant compte des
contacts.

C’est pour cette raison que l’on
a rendu sévères les. formalités de
l’enrôlement. Désormais, tout vo-
loncaire devra subir ur examen
pulmonaire complet, * comprenant
la radiographie. Protectien pour le  

candidat, protection pour son en-
tourage, et moins de frais inutiles
pour le pays.

Il y a une autre leçon à en ti-
rer. La tuberculose n’exerce pas
ses ravages seulement chez les mi-
litaires. Les 2,700 victimes qu’elle
fait chaque année dans la provin-
ce de Québec représentent autant
de capital gaspillé. Et, pour un
tuberculeux qui meurt, il y en a
parfois sept ou huit qui languis-
sent et sèment les germes autour
d'eux.

Plusieurs de nos communautés
religieuses et de nos maisons d’é-
ducation se sont donc avisées qu’il
était temps, de soustraire leur
personnel à un pareil danger. Le

! dernier cas qui nous revient en
mémoire est celui du collège de
Lévis, où non seulement les élè-
ves, mais les professeurs, tout le
monde a été examiné minutieuse-
ment. Aujourd'hui, chaque écolier
est fier d’exhiber son certificat de
santé. L’an prochain, celui-ci sera
renouvelé et voilà autant de jeu-
nes gens qui n’auront plus jamais
peur du médecin, et qui retourne-
ront se faire examiner au moindre
signe de faiblesse. Autant de jeu-
nes gens qui, s’ils se surveillaient,
peuvent tous échapper à la tuber-
culose.

L’objectif de la grande campa-
gne antituberculeuse qui se pour-
suit depuis un an et demi est de
généraliser la pratique de l’exa-
men périodique. T! faut que non
seulement les religieux, non seule
ment les instituteurs, mais tous les
écoliers, tous les commis, tous les
ouvriers, tous les serviteurs et les
servaintes soient examinés. La tâ-
che "des dispensaires en sera ac-
crue d'autant. Ici, intervient le
timbre de Noël. Ici, intervient u-
ne charité raisonnée et éclairée.
Cette souscription: que'‘l’on vous
demande à l’époque des Fêtes,
c’est vous qui en serez les pre-}
miers bénéficiaires avec vos en-
fants,

Le timbre de Noël est la prime

d'assurance qui écarte des foyers
le spectre de la tuberculose.
 

 

    

Rue de la Gare — 

@Avez-vous pensé à la protection de votre famille?

@Avez-vous de » vssurance sur votre autemobile?
©Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés !

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

de vos assurances.

— Jean - Louis Taschereau —
Représentant les meilleures —compagnies d'assurances.—

—Tél: 205 — BP. 84—
— Montmagny.      

  

 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD,C. R. |
—Avocat— |

e |
25, rue de la Gare — — — Montmagny

|
©

é

Téléphone: 194

RENE PARE
B. A, L.L. L.

—Avocat—

e

34, rue de la Gare, — — - Montmagny

LES QUALITES |; -
D'UN PLAN ': philippe rousseau
D'ENSEMBLE evocas |

}
vo montmagny ;

Le 23 octobre dernier, M. l’abbé
}Rosemont MASSON, Imissionnai- rue de la gare _ _—_ tel: no 8 £

re-colonisateur pour le diocèse des
Trois-Rivières, au cours d’une cau- e {serie radiodiffusée sous les auspi- 4
ces de la Société LE REVEIL
RURAL INC. prononçait ces pa- |e
roles: “Comment peut-on coor-
donner le développement de la ©
ressource-terre avec l’exploitaition
des mines, de l’industrie forestiè- Tel. 99
re et du commerce, si l’on est pas
assuré d’un plan général de colo- Jos. A. TREMBLAY
nisation s’étendant sur une pério- —NOTAIRE—
de d’au moins dix ans, d’un plan à ,
stable permettant à ceux qui ont Edifice “Le Peuple”
à coeur de vivre par eux-mêmes, 5 _ _
d’envisager la possibilité de ga- Rue du Dépot Te Montmagny 1
gner leur vie et d’établir leurs © :
enfants ?”

D’après monsieur l’abbé Mas- |* 5

ToPlJe colonisationSitABG
- 3 . =

Il sera général, s’il embrasse Tél. 42 ©Assurances E
tout le probleme de l’établisse- Case 222 ® Placements
ment chez-nous et s’il n’est pas = @ Successions
limité 4 un seul de ses aspects. S
Ainsi l’établissement des chômeurs |= ©
aptes aux travaux agricoles et ce- (=

Jui de la jeunesse rurale ne repré- 2 LOUIS PELLETIER
sentent que l’aspect humain du —NOTAIRE—
problème. Il y a aussi le capital- -
argent et la ressource-terre dont ©

il faut tenir compte. i} 33, rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué.
Un tel plan sera stable s'il est =

ordonné pour une période de temps SFAEttRTE

assez longue, favorisant ainsi lewyASA
succès de son application. Pour ce ‘= :
faire il devra disposer des argents |Z TEL: 123
nécessaires à sa mise en ouvre =
durant. une période de dix ou|Z Le ê
vifigt ‘ans, sélon le cas. Ce plan ne |E Dr PAUL BIGUE =
sera pas qu’un essai temporaire, | oo _ IE ; Ê
mais il devra posséder un carac- |E ‘ —Médecin-Chirurgien— 2
tère de stabilité essentiel à sa mi- |= =
se à exécution. E AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes, ë

Un plan d'ensemble doit aussi |É Rayons Ultra-Violets. 3
être social. Ce n’est pas la la moin = RUE DE LA FABRIQUE — — —  MONTMAGNY 2

dre de ses qualités. C’est même (En'arrière de l’Eglise) =

une des plus importantes. Il sera (E | Cy : =
conçu en tenant compte de la fa- FOLamaDANIEL
mille, cette cellule primordiale de
la société. En effet, si le chef de
famille, n’est pas en posture de
répondre aux exigences matériel-
les, intellectuelles et sociales de
chacun des siens, et s’il ne peut
fournir aux enfants des chances
convenables d'établissement, sa
mission n’est pas remplie.
Avant de procéder à l’instaura-

tion d’un plan de colonisation, il
faudra bien assurer qu’il possède
les trois qualités énumérées par
monsieur l'abbé Rosemont Mas-
son dans son intéressante cause-
rie.

   

  

 

Samedi, 9 décembre 1939

 

 

 
  
  

 

  

 

     PROPRIETE A VENDRE :
mu ©

A L'Islet, 5 arpents de bonne Tel: 111

terre, beau site, sur la route na- ;

tionale, bornéeà la mer, grange, J. Léo K. Laflamme
eau à la pompe dans ia maison et C.R. |
l’étable. 5, A.B. LLL,

Située près de l’église, vente —Avocat—
pour cause de vieillesse et mala- 29, rue St-Jean-Baptiste

die, s'adresser à: Montmagny

Amédée Berger e

L’Islet ou Montmagny  
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Samedi, 9 décembre 1939 @ Le Courrier de Montmagny @

“|

Pave trois
 

 

À NAISSANCES|  

Le ler décembre, a été baptist,
Joseph - Jean - Pierre - André, en-
fant de M. et Mme Antonio La-
berge, comptable, née Albertine
Després; parrain et marraine, M.
et Mme Pierre C. Després, oncle
et tante de l’enfant.

—e—

— Le 5 décembre. a été -bapti-
sée, Marie - Annette - Louise, en-
fant de M. et Mme Wilfrid A.
Ringuet, greffier de la ville de
Montmagny, née Bernadette For-
ton; parrain et marraine, M. el
Mme Paul O. Fortin, oncle et tan-
te de l’enfant.

L’Harmonie
deMontmagny
 

A ‘une assemblée spéciale des
membres de l’Harmonie de Mont-
magnie, proposé par Edgar Gagné,
secondé par Séraphin Gamache, que
tous les membres de l’Harmonie de
Montmagny désirent exprimer leurs
Plus sincères sympathies à M. Eu-
gène Tonidreau, ancien directeur à
Mme Tondreau, ainsi qu’à tous les
membres de leur famille, à l’occa-
sion de la mort de M. Donat Ton-

dreau.

Adopté unanimement ce cinquiè-
me jour de décembre 1939.

i
J.-P. Gagné, président,

P.-0O. Gaudreau, sec.-trés.

 

 

“Au Petit Bijou Enrg”
 

LADY
BULOVA
17 Jewels.

17 lewels. py

17 Jaweln
Curved tofit
the wrist,
with leather

17 Jewels.
Curved to fit
the wrist
white
Curved link    
M. ARMAND COTE

15 Rue St. Thomas
Montmagny

Mme
quelques semaines à Drummondvil-
le, chez, sa mère qui est malade.

Roméo Labrecque, passe

—- Milles Madeleine Lafrance et
Irène Labrecque, sont de retour
d’une promenade à Lévis, chez des
parents et amis.

Départ du Capt. Maurice
Dérôme et du Lieutenant
P.-Emile Bernatchez

M. Maurice DeRôme, ancien
major du Régiment de Montma-
gny, vient de s’enrôler dans le 22e
Régiment de Québec pour services
outre-mer. Nous apprenons aussi
que le Capitaine Paul-Emile Ber-
matchez, ancien gradué de l’Ecole
Royale de Kingston, fera partie de

la première division des forces ex-

péditionnaires du Canada
A ces deux eunes officiers, nous

sommes heureux de présenter nos
plus sincères félicitatons pour les

postes d'honneur que leur valeur et

leurs aptitudes leur ont attirés, et
nous les prions d’agréer nos meil-

leurs voeux de succès dans cette

tâche périHeuse qu’on leur a con-
fiée.

A VENDRE OU À LOUER

Etal de boucher et épicerie
installation des plus moderne
très bonwe clientèle, Magasin
situé rue St. Jean Baptiste, rou-

te Nationale porte voisine Hô-

tel St. Thomas Inn. Cause de

vente autre position, s’adresser:

J. Laurent Delagrave, boucher,

épicier, Montmagny.

LULU

CINEMA

MONTMAGNY

J. 0. C.
LES DEUX GAMINES

—avec—

@OLAUDE BARGHON

©JACQUELINE DAX

| t5-et—

@Alice Dusseault,

@ Abel Taride,

© Madeleine Gitty,

@ Maurice Escande,

8 Hr. vendredi le 15

., 2 Sets. deux pour 40cts.

Achetez les timbres de

ST LOT. J.

Aux Pharmacies et au 15
Cents.

PUEE ENMENOR
   
 

  ATTENTION
Avis aux dames et demoiselles,

qui désirent faire remailler des
bas de soie. Adressez-vous à Mlle
Bernadetta Rochefort, au magasin
de Mlle Ernestine CO6té, rue St-
Thomas, Montmagny.

ROBES ET HABITS
3 D'ENFANTS

J’invite les Dames à venir vi.
siter mon assortiment.de robes et
habits d’enfants de 1 4 12 ans

GOOSEY GANDER
ainsi que robes de velour et en-
sembles pour enfants de 1 à 3
ans. Chez Mlle Ernestine Côté,
rue St. Thomas, Montmagny.

 

 

A VENDRE

Deux paletots d'hiver pour
homme, grandeur 42 et 44, pres-
gue neuf. Aussi une paire de sou-
lier Slater No 10 & bon marché.

S’adresser à M. François Bou-
let —France Boulet— rue St.
Pierre, Montmagny.

2 fs.

® Heureux gagnant d’un

tirage a St-Vallier.
—@—

La grande rafle organisée au pro-
fit du futur maître-autel de l’é-
glise ide St-Vallier a remporté un
réel succès.
Le tirage a été fait récemment

au milieu d’une foule considérable,
sous la présidence de M. l’abbé
Thomas Richard, curé de Saint-
Vallier et de M. l’abbé Lactance
Blais, de Lauzon.
La chance a favorisé M. Léon

Cantin, de St-Raymond. cté de
Portneuf, qui a choisi le superbe
radio électrique.

Le numéro du billet chanceux
est Série D 4582.
La magnifique couverte ‘de laine

offerte aux zélés collaborateurs a
été gagnée par Mlle Imelda Cre-
teau, de St-Apollinaire, cté Lotbi-’
niere.

INVENTIONS

Pour $1.56, prix régulier, nous
vous adresserons par malle enre-
gistrée, le livre intitulé “Sugges-
tions Aux Inventeurs” —600—
suggestions. Tout le monde peut
inventer. En plus un beau calen-
drier et le fameux talisman de
chance et de bonheur, de droits
réservés, que vous ne pouvez
vous procurer autrement. De-
mandez notre prospectus, sans
aucunes obligations,

Adressez a:

L'ABEILLE ENRG.
Montmagny, P.Q.

L'Abeille Enrg.

Boîte Postale No

Montmagny, P.Q.

Veuillez trouver ci-inclus $1.56
pour un exemplaire de “Susges-
tions aux Inventeurs” envoyé
par poste assuré.

Votre nom iei

Ville ou village …. …. ……. ……

Comté et Province … …. ... …. …

 

Activités Sportives
à Montmagny

Malgré l’inclémence de la tem-
pérature, les amateurs de sport à
[Montmagny ont déjà commencé
leurs préparatifs pour l'hiver. .
La patinoire, grâce 3 M.Geor- |

ges Henri Collin, qui. a bien voy-
lu prendre charge de son entretien

M33 ‘uonesiuediop doa Ud efap 159

si le froid persiste un peu, il y a
tout lieu de croire que les pati-
neurs et patineuses pourront évo-
luer sur la glace dans quelques
jours.
La même activité et le même

enthousiasme règnent chez les pro-
moteurs du club de skis. Depuis
plusieurs jours, on a lancé un vi-
brant apPel à tous les abonnés et
l’on espère obtenir cette année un
succès encore plus grand que ceux
des autres années.

C’est le club de hockey qui sem-
ble rencontrer le plus de difficul-
tés. Quelques infortunes subies du-
rant ces dernières années sont cau-
se d'incertitude et d’hésitation. Es
pérons toutefois que ce pessimisme
disparaîtra sous peu et que nos
promoteurs de hockey voudront
bien encore apporter cette année leur précieuse collaboration,
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SEMAINE PROCHAINE

Lundi - Mardi

TROIS SIX NEUF
—avec—

@ Renée St-Cyr

® Meg Lemonnier

ect Tramel

e

Jeudi - Samedi
@® Tino Rossi

© Michèle Alfa

@Conchita Monténégro

dans

LUMIERES
DE PARIS

 

ADMISSION : 30cts

RERREEAU”

CAP ST-IGNACE
SERVICES

Lundi a été chanté le service an-
miversaire de M. Arthur Lemelin.
— Aussi le même jour, le service

anniversaire de Mlle Germaine
Proulx.

— Mercredi a été chanté le ser-
vice de dame Bernadette Fortin, é-
pouse de M. Laurent Gaudreau,
décédée à Montréal, à l’âge de 32
ans.

    
 
 

VA-ET-VIENT
M. Armand Emond, était de pas-

sage à Québec, dernièrement.
—@—

— M. Antonio Picard, est dans
sa famille pour la saison d’hiver.

—@—

— Mme Edouard Ouellet, nous
a quitté pour aller passer l’hiver
à St-Paul, chez sa file, Mme Ph.
Fortin,

 
— M. Philippe Couillard, était

de passage parmi nous, ces jours 
—e—

—Mlle Marguerite Simonneau de
Québec, était chez sesparents, M.

"let Mme Ludger Simonneau.

BAS DE LAINE

Pour dames et enfants. Pour
enfants, dans les couleurs, blanc
drab, noir. Ainsi Que bas de soie
dans tous les prix. Chez Mile
Ernestine Côté, rue St. Thomas,
Montmagny.

LA PHARMACIE

DR GAGNON
—e—

©Agence Rexall Drug Store. —
Remèdes Faguet.

© Prescriptions
soin.

remplies avec

® La maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons une spécialité des
bandes  herniaires, ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau : blessu-
res, brûlures, contre l'exzéma,
(riËle) ; contre la galle ou la gra-
elle, ete. Remèdes à chevaux;
soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement, com-
battent le souffle et rendent les
chevaux vigoureux. Cette Phar-
macie possède un Soda-Fontaine
des plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l’endroit
ashionable idéal pour prendre
des rafraîchissements, des breu-
rages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
wlaires. Cigares, cigarettes et
chocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d’articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, li-
res, magazines et journaux
rançais. La Pharmacie du Dr.
3agnon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
droit de porter le nom de Phar-
aacie,

Profitez d'ici le Jour de l'An
des TROIS GRANDS AVANTA-
GES que vous aurez avec CHA-
QUE ACHATà notre Pharmacie.

$100.00 de Prix

lo— Concours des poupées et
jouets pour enfants (garçons ou
fillettes) à qui les premiers prix
seront descernés à ceux qui au-
ront le plus de votes, car chaque
sou d’achat par les parents ou a-
mis vale le vote pourl’enfant que
vous désignerez.

90— Droit ou tirage ou rafle,
avec chaque achat, aux Dames
et Demoiselles pour de magnifi-
ques prix: Valise de voyage con-

tenant accessoires de toilette,

coutellerie de 26 morceaux mar-

que Rogers. Sets de toilette, lam-

pes, bonbonniéres, ete.

30— Escompte de 5% en bons

de commerce que nous donnons

toujours en tout temps de l’an- née.
 

 

Salon

 

i

jamais vue ou encore arrivée
tement de Paris.

Sans chaleur, légère à porter

les permanentes Continental

23 de la Gare  
YOLANDE
Mesdames et Demoiselles, vous êtes
cordialement invités à venir voir
la plus belle machine permanente

LIDO AUTOMATIQUE 1938

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi

Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l’avenir.

MmeJ. C. BLANCHET

Téléphone 81

   
  

 

diree-

et se donne en peu de temps.

“New Ray”, Parc Avenue de

Montmagny  
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SOIXANTE-SEIZIEME REUNION DE LA
SOCIETE ENTOMOLOGIQUE

DE L'ONTARIO

 

La Société  entomologique de
l'Ontario a tenu dernièrement sa
soixante-seizième réunion annuelle
dans la ville de Québec. La So-
ciété se réunit ordinairement dans
l’Ontario, mais elle s’est rassem-
blée à Québec cette année sur l’in-
vitation des membres du Québec,
et du Dr G. Maheux, chef du
Service de la protection des vé-
gétaux, du Ministère de l’Agricul-
ture du Québec et président de la
société pour l’année. Les provinces
de l’Ontario, du Québec, de la
Nouvelle-Ecosse et du Nouvea'-
Brunswick étaient représentées par
quelque 80 à 90 membres et en-
tomilogistes, et lecture a été don-
mée de 45 travaux au cours des

séances.
Le programme comprenait tou-

te une variété de sujets, depuis
les résultats des expériences hau-  

tement techniques jusqu’à des tra-
vaux d’une nature plus philoso-
phique, comme l’entomologie et la
guerre, par l’entomologiste du Do-
minion, le Dr Arthur Gibson. T! y
avait des travaux sur les insec-
tes qui nuisent aux fruits, aux ré-
coltes de grande culture, de jar-
din et des forêts, et d’autres sur
la quarantaine des plantes, la fu-
migation, les parasites des insec-
tes et les moyens de lutte contre
les insectes. Ces travaux ont tous
été présentés, étudiés et discutés.

A la séance commerciale de la
société, les officiers suivants ont
été élus pour l’année qui vient
président, le Dr Georges Maheux,
Québec; vice-président, H. G.
Crawford, Ottawa; secrétaire-tré-
sorier et bibliothécaire, R, H. Oz-
burn, Guelph.

 

BOITE AUX QUESTIONS DU F. L. 1. 5.

 

Question.—

Mon premier mari a disparu
au cours de la guerre mondiale
et n’a jamais donné signe de vie
depuis. Je suis venue aux Etats-
Unis en 1923, où je me remariais
l’année suivante. J'ai trois en-
fants de se second mariage, tous
nés ici. Récemment, je faisais
une demande de naturalisation a-
méricaine. Le moment est venu

de produire une preuve écrite du
décès de mon premier mari. J’ai
déjà fait des démarches en ce
sens auprès des autorités, là-bas,
mais sans résultats. Les archives
de ma ville, natale ont vraisem-
blablement été détruites au cours
de cette guerre, Que doi-je faire
maintenant?

Réponse.—

Vous feriez bien de vous ren-
dre au Bureau d’Immigration et
de Naturalisation où se trouve
votre formule de naturalisation,

votre formule de demande de na-
turalisation. Faites-y une narra-
tion, de ce qui s’est passé. Nul
doute que l’on va vous demander
‘écrire de nouveau aux autori-

tés de la ville européenne que
vous avez quittée. Copie de votre
lettre sera conservée à ce Bureau

jusqu’au jour où une réponse
vous arrivera. Si on ne peut rien
trouver, en Europe, au sujet du
décès de votre premier mari, le
Bureau de naturalisation accep-
tera probablement des déclara-
tions écrites, portant la signatu-
re d’une personne autorisée à fai-
re prêter serment, déclarations

de la part d’amis ou parents qui
sont au courant de votre cas, Il
peut s’écouler un grand laps de
temps avant que l’on vous re-
mettre le certificat de naturali-
sation américaine, car deux cho-
ses doivent être établies: que
votre premier mari est mort au
cours de da guerre, et que votre

second mariage ne comporte
point un cas de bigamie.

Question.—

Je quittais la Pologne il y 8
quelques années. Comme je suis
venu aux Etats-Unis pour m’y é-
tablir, j'ai fait la déclaration
d'intention de demander, le
temps venu, la naturalisation a-
méricaine. C’est en 1938 que je
faisait cette démarche, et je
compte obtenir la naturalisation
en 1940. Ma femme et ma petite
fille habitent encore la Pologne,
qui, comme vous le savez, vient
d’être dévastée par la guerre. Je  

désire faire venir ma petite fille
aux Etats-Unis. Est-ce qu’elle
peut obtenir un permis d’immi-
gration du fait de ma déclaration
d'intention de devenir citoyen?

Réponse. —

Non. Votre famille ne peut ob-
tenir un permis d’entrée ici, en
dehors de la quotité établie, par-
ce que vous n’êtes pas citoyen.
Dès que vous aurez obtenu le
certificat de naturalisation amé-
ricaine, votre famille pourra en-
trer aux Etats-Unis en dehors de
la quotité,

RENSEIGNE-
MENTS SUR LE
COMMERCE
A la suite d’une enquête faite

par les Commissaires du Commer-

ce du Canada relativement aux

possibilités de vente de la graine

de semence canadienne sur les

marchés étrangers, le Ministère du

Commerce vient d’être informé par

ceux-ci que vu l’impossibilité pour

les approvisionnements de la graine

de trèfle hybride de la Pologne et

des Etats baltiques de parvenir sur

les marchés du Royaume-Uni, le

Canada semble être le seul four-

nisseur. Il y aura peut-être aussi

en Grande-Bretagne des débou-

chés pour la graine de tréfle rou-

ge canadienne, pourvu que sa qua-

lité et son prix soient acceptables.

Le Ministère a été informé que

“comme résultat de la températu-

re sèche en Nouvelle-Zélande l’an-

née dernière, on y trouve mainte-

mant des débouchés pour la variété

Grimm de graine de luzerne, pour-

vu que les prix soient au niveau

du marché”. Les exportateurs ca-
nadiens devront se hâter de parti-
ciper à ce commerce s’ils désirent
ne pas manquer la saison de ven-
tes de cette année, qui couvre la
période de novembre à février.

Il y aura vraisemblablement une
accentuation de la demande en
Australie de graine de trèfle blanc,
vu qu’il est impossible de se pro-
curer des approvisionnements de
la Pologne. I! est tout probable
aussi qu’il se développera en Aus-
tralie des débouchés pour la graine.
d’agropyre, surtout pour emploi
dans les terrains bas.  

==rm

LA CHARITE, FAITE DISCRE-
TEMENT, ANOBLI CEUX
QUILA PRATIQUENT

 

Jai été témoin de cette scène
et elle m’a profondément touché.
Le jour qu’elle s’est passé, je me
trouvais chez des voisins.
Un jeune gamin, d’une huitai-

ne d'années venait d’arriver après
avoir sonné à deux reprises.
—ILa charité, Madame, s’il vous

plaît ?

C’était un de ces petits men-
diants appartenant aux familles
misérables que l’on rencontre par-
fois dans les clairières ow sur Je
bord des grandes routes.
La pauvre figure pâle était é-

clairée par deux yeux suppliants,
enterrés dans une btoussaille de
cheveux blonds, crasseux, qui se
fixaient sur son interlocutrice a-
vec un mélange de crainte et d’an-
goisse.

—Donnez-moi quelque chose,
Madame! Un petit morceau de
pain ? Ce que vous avez.

‘Prise de pitié, la dame ouvre son
placard, tiré un pain coupe une
large tranche et y étale une bon-
ne couche de confitures dont la
bonne odeur fait sourire de joie
le pauvre petit.

—Meerci, Madame, fit-il d’une
Voix reconnaissante en prenant à
deux mains le morceau de pain,
et il s’en alla en boitillant, ayant
à ses pieds de mauvaises chaus-
sures de pointures différentes.

Lorsqu'un peu plus tard, je
m’en allai dans la rue, je le re-
trouvai immobile au bcyd dun
trottoir. T] n’avait pas encore tou-
ché à sa tartine de confitures.

Je me suis approché de lui.
—Tu ne manges donc pas ce

qu’on t'a donné ?  

J] leva vers moi son visage ma-
churé:

—-Je veux partager avec mon
frère qui vient là-bas, me répon-
dit-il.

Et ce fut là une scène touchan-
te. Le deuxième gosse, de deux
ans plus jeune environ, l’air en-
core plus misérable, s’en vint vers
son grand-frère. Ils se causèrent
à voix basse, je n’ai pas compris
ce qu’ils se disaient, mais d’une
ceau de pain, fit deux parts, une
main sûre, l’aîné trancha le mor-
grosse qu'il tendit à son frère, et
gar’a la plus petite pour lui. Et
ils sont partis ainsi tous les deux.
dévorant a belles dents leur mor-
ceau de pain.
Ah ! certes, il y en a beaucoup

qui le feraient et qui Je fant.
méme si cela ne se passe pas en-
tre deux fréres. Mais quelle lecon
pour tous ceux que l’égoisme scan-
daleux de nos jours rend sourds
et aveugles, qui ne veulent pas
voir les souffrances endurées cha-
que jour par ceux qui sont pri-
és de tant de douceurs et qui

veulent profiter seuls des joies
qu’ils pourraient partager frater-

nellement.

CORRESPONDANTE

“Le Courrier de Montmagny”
aurait besoin d’une icorrespon-
dante pour Ja ville de Montma-
guy.
On peut s’informer à nos bu-

reaux: 19 rue St-Thomas, Mont-
magny.

ST-PAUL
DU BUTON

DECES

Le 21 novembre, un mortel ac-
cident vint plonger dans le deuil,
rne “le nos estimées familles, celle
*- M. et Mme Emile Roy, par la
mort de leur fils, Gérard, âgé de
19 ans.

Le jetine homme qui ramassait
du bois à la chaîne avec un cheval
s'en alla mener une charge de bois
lorsque seudain, il accrocha, ce qui 

: fit dévier un petit billot, qui frap-
ra ‘e jeune homme sur le côté de

‘la tête. Son frère qui travaillait a-
vec lui, ne le -evoyant pas revenir,
s'en fut voir ce qui se passait, lor3-
qu'il 1+ trouva innanimé, On fit
ven" immédiatement un médecin,
qui ne put que constater la mort.
Ses funérailles ont eu lieu le 25 no-
vembre, au milieu d’une assistance
nombreuse de parents et d’amis.

Outre son père et sa mère, ‘I
laisse plusieurs frères et soeurs.

A la famille si cruellement at-
teinte, nous offrons nos plus vives
sympathies.

— §—

MALADES

M. Godfroid Gagné, est malade
depuis quelque temps, de même que
M. Fugène Proulx, dangereusement
malade.

— @—

VA-ET-VIENT

M. et Mme Cyrille Roy, d'Ar-
magh, étaient parmi nous la semai-
ne dernière, chez des parents.

—e—
— M. vt Mme Alfred Lemelin,

étaient de passage à Armagh Je 18
novembre, assister aux fumérailles
de leur mère Mme Pierre Lemelin. 
 

 
LES ELEGANCES DU SKl—Absolument maîtres de la technique de la descente, ces troisours
décrivant une courbe géante sur la neige, donnent une belle démonstration de leur virtuosité. L'assu-
rance qui permet d'effectuer de pareilles évolutions est une qualité que tous nos jeunes skieurs
ambitionnent de posséder.

artis,
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Les huttes canadiennes des
Chevaliersde Colomb

La campagne des huttes Cana- matériels et leur infuserait un bon
diennes des Chevaliers de Colomb moral. Pour mon humble part, je
se poursuit avec enthousiasme pour Ne puis qu’applaudir à cette entre-
se clôturer lundi le 11 décembre.| prise. Il y a plusieurs Conseils et
Des souscriptions généreuses nous| Centaîmes de Chevaliers dans le dio-
sont envoyées, mais pour attein-!cèse de Saint-Hyacinthe. Lorsque
dre l’obijectif désigné nous avons
encore beaucoup à faire.
Le Conseil de Montmagny. com-

me tout autre d’ailleurs, a à coeur
ide faire largement sa parts Le
Membres donnent l’exemple en

vous vous adressez à eux, je se-
rai bien aise que vous attachiez ma

| présente lettre à votre demande. Je
tâcherai de joindre ma contribution
aux leurs. Pour plusieurs ce sera la
conscription de nos petites Ccono-

souscrivant généreusement, mais ce- | mies: mais nous n’en ferons jamais

la ne suffit pas, ils comptent aussi|
sur la générosité du public pour|
accomplir et soutenir cette oeuvre
si hautement recommandée et ap-
prouvée par les hautes autorités

| “Je suis très heureux d’approu-religieuses et civiles, et complète-
ment contrôlé par les autorités mi-
litaires en vertu des Provisions et
règlements de l’Acte des Charités
de Guerre 1939, tel que le démon-
tre les quelques lettres données ci-
dessous :

LETTRE DU CARDINAL
M. le député d'Etat,

Les sentiments que j'ai mani-
festés déjà à l’égard des organisa-
tions qui s’occupent du bien-être
temporel de nos soldats canadiens,
je les exprime à plus forte raison
pour votre entreprise des Huttes
Militaires Catholiques. Le caractè-
re confessionnel de votre oeuvre,
sans préjudice des bonnes inten-
tions qu’on entretient ailleurs, en
double évidemment la valeur. Et il
y a Heu de rééfichir que le moral
du soldat et sa fidélité religieuse
sont grandement stimulés par les
prévenances dont on l’entoure et
la sympathie nationale qui l’enve-
loppe. C’est donc un précieux a-
postolat auquel les Chevaliers de
Colomb entendent se consacrer. Je
veux vous louer, en particulier, de
munir les soldats canadiens de cha-
pelets, petits livres de prières et
autres objets pieux.

“Et c’est volontiers, qu’avec tout
l’Episcopat canadien, je recom-
mande la campagne de souscrip-
tion que vous projetez pour le sou-
tient des Huttes Militaires Catholi-
ques. Le succès de la récente cam-
pagne de souscriptions de la Croix
Rouge laisse croire qu’on fera bon
accueil à celle des chevaliers de
Colomb, dont l'objectif aureste est
beaucoup plus modeste”.

“Croyez, M. le député d’Etat, à
mes voeux et bons sentiments”.

(Signé) J.-M.-Rodrigue card.

VILLENEUVE. O. M. I,
archevêque de Québec.

LETTRE DE M. GODBOUT

“I} me fait plaisir de recom-
mander au public la campagne de
souscription des ‘“Huttes Catholi-
ques canadiennes”, entreprise par
les Chevaliers de Colomb. Cette
oeuvre se recommande d’ailleurs
elle-même. Pendant la dernière
guerre, les “Hutes Catholiques”
ont recueili plus de $7,000,000
pour aider les aumôniers des ar-
mées, et pour assurer le bien-être
des soldats en leur procurant des
récréations saines pendant leurs loi-
sirs.
“Je souhaite donc plein succès

aux Chevaliers de Colomb, et j’es-
père qu’on leur donnera toute la
collaboration qu’ils méritent; 3
s’agit d’une oeuvre particulière-
ment utile et que le public devrait
accueillir avec faveur.”

J.-Adélard GODBOUT.
De Son Excellence, Monseigneur

St-Hyacinthe :
F.-L. Decelles D. Th. Evêque de

“I] m’a été communiqué par Son
E. le cardinal Villeneuve, que les
Chevaliers de Colomb du Canada,
voulaient réunir une somme impor-
tante pour venir en aide à nos sol-

dats catholiques par l’oeuvre des |

Huttes, qui leur fournirait des soins

trop pour expier tous nos péchés”.
—oe—

De Son Excellence Monseigneur
Guillaume Forbes D. Th. Evêque
d'Ottawa :

ver avec toute la hiérarchie catho-
lique du Canada, la campagne de
souscriptions pour les Huttes Ca-
tholiques Militaires, sous les auspi-
ces des Chevaliers de Colomb de
toutes les provinces du Dominion
comme elle a été organisée en 1918
que l’écrivait le Député d’Etat de
afin d’assurer à nos soldats ainsi
| Québec en 1918, des amusements
sains et moraux, de les ‘éloigner
des nombreuses tentations qui se
trouvent aux environs de tous les
\camps militaires, de leur procurer
la proximité d’une chapelle et la

: présence de Jésus-Hostie, et de
leur donner les soins d’un prêtre de
leur église avant l’attaque et au
moment où ils tombent victimes de
l'honneur et du devoir.

Je recommande avec instance à
tous mes fidèles de la partie qué-
becquoise de mon diocèse, comme
je viens de le faire, pour la partie
ontarienne, de souscrire généreuse-
ment pour cette campagne.

Je me souscris, Monsieur le Dé-
puté d’Etats de Québec.

—e—

De Son (Excellence Monseigneur
F-X. Ross, D. Th. Evêque de
Gaspé:

“Votre Société des Chevaliers de
Colomb projette de faire par tout
le Canada une campagne destinée
à recueillir des fonds qui seront u-
tilisés à établir des huttes pour les
soldats catholiques pendant la guer
re.

Je ne vois en tout cela qu'une
charité de bon aloi à exercer en-
vers les nôtres et j'apprécie hau-
tement qu’on ne laisse pas à d’au-
tres, qui sont étrangers à nos tra-
ditions et aux aspirations de notre
âme catholique, le soin de pourvoir
aux nécessités de nos frères par le
sang et la foi”.

—0—

| De Son Excellence Monseigneur
Alfred Odilon Comtois, D. Th,
Evêque des Trois-Rivières :
“Pour ma part, je l'approuve de

tout coeur et jengage tous les fi-
déles de mon diocése a bien ac-
cueillir vos solliciteurs et à contri-
buer largement, selon leurs moyens
à une oeuvre éminement charita-
ble.

Il est plus que convenable, en
effet que ceux des nôtres qui s’en-
rôlent et combattent là-bas se sen-
tent appuyés par leurs frères ca-
tholiques de l’arrière, et que ceux-
ci leur procurent quelques adou-
cissements à leurs durs labeurs,

Afin de rassurer les souscripteurs
qui voudront bien nous confier
leurs souscriptions, que ces argents
vont entièrement pour l'oeuvre
sans aucune déduction, pour frais,
etc. Chaque souscripteur de un
dollar et plus recevra en plus du
reçu temporaire donné par le col-
lecteur autorisé, ii recevra un au-
tre reçu officiel du bureau Chef
des Huttes de l’armée canadienne
des Chevaliers de Colomb à Otta-
wa. Tout frais d’administrations,
d’envois etc., sont assumés par le
Conseil Supréme et local des Che-
valiers de Colomb.

I] va s’en dire que ceux qui ne

   

ve
——

 
a quinze ou méme dix ans.

—Photo C.P.R.

NOS SKIEURS AMELIORENT LEUR TECHNIQUE—Le ski n’est plus le sport que nous connaissions il y
Sous l'influence des as venus de Suisse, d'Autriche et de Norvège, les skieurs

canadiens ont modifié et amélioré leur technique, au point qu’ils peuvent maintenant se mesurer avec les
plus brillants virtuoses de la descente, du slalom, du saut et du cross-country. Le Canada, avec son
long hiver et ses neiges abondantes, n'est-il pas le pays idéal pour la pratique de ce sport qui, en quelques
années seulement, a fait la conquête du monde”

 
 

peuvent souscrire un dollar et plus
ne recevront pas de requ officiel,
mais un reçu sera quand même en-
voyé au conseil local pour le mon-
tant global des souscriptions mini
mes envoyées.

Confiant de vous avoir démon-
tré sans équivoque possible, non
seulement l’utilité, tout le bien mo-
ral et physique que ces huttes sont
appelées à rendre à nos soldats ca-
tholiques canadiens, ainsi que la
manière honnête avec laquelle elle
est dirigée, j'ai espérance que tous
sans exception se ferent un devoir
de souscrire généreusement, car
soyez persuader que jamais vous
serez plus fier d’avoir pris une part
active à une oeuvre aussi méri-
toire.

Dimanche prochain, le 10, sera
la clôture officielle de cette cam-
pagne, des Chevaliers de Colomb,
munis d’une carte d'identification
les autorisant à collecter des sous-
criptions pour cette oeuvre, passe-

ront à domicile pour recevoir votre

 

souscription.
Recevez-les généreusement, dites-

vous que de toutes les souscrip-
tions que vous êtes appelés à faire
concernant la guerre, celle-ci est la
nôtre, nous catholiques et songez
aussi que ce sont les nôtres qui
en bénéficieront.

Dans les paroisses dans notre dis
trict, où nous n’avons pu organi-
ser cette campagne faute de che-
valiers ou autre raisons, nous sug-
gérons que quelques personnes cha-
ritables, dévouées, s’occupent de
faire une collecte. Envoyez les noms
des souscripteurs de un dolar et
plus avec le montant collecté à M.
Raymond Clavet, secrétaire-finan-
cier à Montmagny, pas plus tard
que lundi le 11 décembre.

Encore une fois au nom de nos
soldats Canadiens catholiques en
service actif. Merci.

* Rappelez-vous que “le Seigneur
bénit toujours les généreux”.

Un Chevalier de Colomb.  

Production
de blé

Il n’y a aucune production do-

mestique de blé ou de farine à la

Jamaïque, et la pratique de la

boulangerie moderne n’y a pas en-

core été développée, quoique l’in-

dustrie ait une certaine importan-

ce. La farine de blé constitue l’un

des principaux articles d’'importa-

tion de Vile. Au cours des neuf

premiers mois de 1939 les impor-
tations se sont élevées à 331,378

sacs, dont le Canada a fourni 188,-

241, Le commerce dans le blé est

petit et les importations de cette

période n’ont représenté que 666,-

013 livres, presque toutes venant

du Canada.
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—Photo C.P.R.
LES TRAINS DE NEIGE—IIs se succèdent à chaque fin de semaine 3 travers le dédale des coilines et des
vallons du pays laurentien, emportant vers les pistes de ski des milliers d’enthousiastes du plus sédui-
sant de nos sports d’hiver. Cette année, comme l’affluence des skieurs semble devoir être plus considé-
rable que jamais dans les Laurentides, les autorités du Pacifique Canadien annoncent un service plus
fréquent que tous ceux organisés jusqu'ici.  
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Banquet d’huitres en l’hon-
neur de M.F.Choquette
157Suite de la première page

record. Je salue les maires, les é-
chevins et les conseillers mamici-
paux de la ville et des différentes
paroisses du comté; nos organisa-
teurs de la dernière élection; les
membres de la Jeunesse Libérale;
les Dames qui se sont dévouées
pour la vente des billets au profit
d'oeuvres charitables et la Fanfare
de Montmagny.

Nous avons l’insigne honneur
d’avoir parmi nous ce soir, le Mi-
nistre de la Justice le Très Hono-
rable Ernest Lapointe. C’est un
honneur que je dois à mes élec-
teurs de Montmagny.

Depuis trente-cing ans, vous a-
vez porté fièrement le drapeau li-
béral d’une extrémité à l’autre du
pays. Un homme peut être cinq ans
dix ans même dans la vie publique,
sans toujours être digne de la con-
flance de ses électeurs. Mais un
homme ne peut pas conserver pen-
dant trente-cinq ans la confiance
de tout un peuple, sans que son
nom incarne la droiture, la digni-
té et l’honorabilité qui sont l’apa-
nage du Mintstre de la Justice.
Le 25 octobre vous avez gagné,

M. Lapointe, la bataille de l’unité
canadienne et c’est pour l’unité ca-
nadienne que Québec a voté sui
vant la récente déclaration de Son
Eminence le Cardinal Villeneuve.
à Washington.

Votre prestige est plus grand
qu’il ne l’a jamais été. Votre nom
est entré dans l’histoire. Dans l'his-
toire du Canada que nos petits-en-
fants apprendront sur les bancs de
l’école, votre nom brillera aux cô-
tés de ceux de Papineau, de La-
fontaine, de Cartier, de Laurier et
de King.

Vous daignez ce soir, au milieu
- du travail, qui vous accable en cet-
te période troublée, rendre visite
à ma ville natale de Montmagny,
pour venir célébrer avec nous la
victoire du 25 octobre. Au nom, de
mes électeurs, je vous en remercie
et en leur nom je vous demande
de continuer longtemps à les re-
présenter à Ottawa et à faire res-
pecter les sentiments et les aspi-
rations de vos compatriotes cana-
diens-français. ,
Le monde est engagé dans le plus

terrible conflit que, l'histoire ait
enregistré; le sort de la civilisation
est en balance sur le continenteu-
ropéen. Les Canadiens-Français ne

sont pas des dégénérés, ils sou-
haitent le triomphe de la France
et de l'Angleterre et l’écrasement
du communisme et du nazisme;
mais ils veulent que leur effort soit
libre et volontaire comme tous les
grands mouvements humanitaires,
et aussi longtemps que vous serez
là ils sont assurés que leur senti-
ment sera respecté.

Si la guerre est un mal inévita-
ble pour le Canada, nous devons
tâcher d’en obtenir les avantages
que nous pouvons en tirer. Au
cours de la dernière guerre, grâce
à l’initiative de M. Charles A. Pa-
quet, que l’on a surnommé le père
du comté de Montmagny. Pour-
quoi n’aurions-nous pas la même,
chose en 1939 ? Quelle aubaine ne
serait-ce pas pour nos ouvriers
pour gagner leur vie honorable-
ment!
Québec demande sa part des

contrats de guerre et le parti libé-
ral ne la lui refusera pas. Nous a-
vons tout l’espace voulu ici à
Montmagny. TI] semble que cette
immense salle qui a été un foyer
de libéralisme durant la récente
campagne, grâce à la générosité de
son propriétaire, M. Henri Boulet,
serait toute prête à recevoir le ma-
tériel requis pour fabriquer les mu-
nitions dont nos alliés auront be-
soin pour résister à l’agression al-
lemande. '
Nous prions nos deux gouverne-

ments, grâce à la coopération qui
existe maintenant entre eux, de fai-
re bénéficier notre population des
travaux de châmage qui avaient
été offerts et dont le gouvernement

( Duplessis a négligé de profiter.

Les paroisses voisines du fleuve,
telle que la paroisse de Berthier,

— ———

Samedi, 9 décembre 1939
a

 

   
@Sa monture demeurant avec détermination de l’autre’ côté du saut, Mlle Gloria Tresch, fut proje-
tée de l’autre côté. Mlle Tresch prenait part à Ja coupe. du club Briddle 2 Woodbury, N.-J., lors-
que le cheval refusa soudainement de coopérer. Sh PRÉ nn

 

Des suggestions utiles pour la bonne ménagère souscieuse de rem-
plir son rôle elle les acceptera sans doute et nous en saura gré.

  

—Conseils pratiques.

of

Essayez d’arréter le hoquet en
prenant un peu de sucre légère-
ment humecté de quelques gout-
tes de vinaigre.

* * *

Quelques gouttes d’huile de ri-
cin raviveront les fougères dépé-  composées de navigateurs, ont été

tragiquement frappées par la dis-
parition des dragues et la diversion
de certains bateaux du gouverne-
ment. Je prie les autorités fédérales
de leur donner quelque chose pour
remplacer ce qu’ils ont perdu .

Si la “Grosse-Ile doit être utili-
sée, que Montmagny bénéficie des
approvisionnements dont elle aura
besoin.

Je désire aussi remercier l’Ho-
norable Wilfrfid Hamel, Ministre
dans le cabinet de M. Godbout,
pour l’honneur qu’il nous fait en
assistant à cette réunion.

Je désire aussi remercier mes col-
lègues, MM. Fernand Fafard, Dé- 
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“Salon Violetta”
Bad

Pour éviter bien des pas pen- ‘Pour empêcher les ustensiles de
dant que vous travaillez dans la | fer blanc, de rouiller, enduisez-les
cuisine, voyez à coudre une ganse
à votre linge de vaisselle, et pla-
cez-le à votre ceinture.

x xX x

Si deux ou jrois pommes de
terre sont hachées et mises au
fond d’un bassin, pour le lavage
de ruban et de délicats lainages,
ils donneront un bien meilleur
résultat que le savon.

 

puté fédéral, Valmore Bienvenue,
député de Bellechasse et Jacques
Dumoulin, député de Montmoren-
cy, ainsi que mes confrères et a-
mis, MM. Gérard Lacroix, Eugène
Marquis, Maurice Boisvert et :An-
tonio Laplante, qui ont bien voulu

2se joindre a nous pour ceite célé-  

ide graisse de lard et mettez-les
au four durant une demi-heure.

x % x

Les taches de brûlé sur les as-
siettes à tartes et sur les plats dis-
paraîtront magiquement en vous
servant d’un bouchon préalable-
ment enduit de sel humide.

* * *

Les chaussures brunes devien-
tant avec un morceau de pomme
dront facilement noires en les frot
de terre nature. Ce travail doit
étre fait uniformément et avec
soin avant de les cirer de noir a
chaussures.

* * *

Pour le nettoyage de brosses a
cheveux ajouter une cuillérée a thé
de borax dams 2 chopines d’eau
chaude. (Remuez vivement les
brosses dans cette solution.  

rissantes. Versez l’huile sur les ra-
cines et déposez le pot complet,
pendant toute la nuit, dans un
seau d’eau,

x * x

Vous pouvez conserver long-
temps frais des jaunes d'oeufs, non
brisés, en les mettant dans un bol
d’eau bien froide.

* * x

'Lés bouchons de verre peuvent
facilement s’ouvrir en enduisant
Pembouchure d'huile à salade.
Placez la bouteïlle près du feu,
ensuite  martelez légèrement le
bouchon. La chaleur fera pénétrer
l'huile qui dégagera le bouchon.

. = +=

Après avoir lavé des gants de
chamois, rincez-les dans une eau
claire en y ajoutant une cuillérée
a table d’huile d’olive. Les gants
deviendront souples comme neufs.

 
 

 

- 1 coiffée, prenez. votre "ap:

Si vous désirez être bien.

pointement au Salon: Vio:

letta ~~4 TF

Permenentes de tous gen-

res, Le Kéra-Lac fait d’un

cheveu abimé, un cheveu

neuf. Et aussi Permanente

aux “Pads Chirniques”.

TEL. 116 
 

 

!

18, rue de la Gare 
 

Madame ‘J.

 

G. Boulet
Montmagny   

amd

bration.

—_—

CETIELOI
DITEDU CADENAS

Cette mesure législative, dont l'inspiration
et la grossièreté ne décèlent que trop l'origine,

semble vouée, pensons-nous, à une disparition

ou tout au moins à une modification radicale

aussi prochaine que. pleinement justifiée.
“-L'indignation-'qu’elle a justement causée de
lriné-à'l’aûtre*extrémité. duDominion tient à °
sa partialité, quiestflagrante, et au fait qu'’el-
le ne définit.pas le communisme, idéologie po-
litico-économique qui l’a motivée, au moins en
apparence. De plus, elle confère aù gouverne-
ment provincial des pouvoirs qui relèvent plus
d'une dictature totalitarienne que d’une admi-
nistration démocratique en ce qu'ils autorisent
le cambriolage, avec ou sans effrection, des é-
difices publics et privés.
Sa partialité se manifeste par ie fait qu’elle

ne s’en prend qu'au seul communisme et laisse
le champ libre au nazisme ét au fascisme, les-
quels ne sont pas moins dangereux que le com-
munisme pour nosinstitutions démocratiques.
C'est ainsi que sous le régime Duplessis, les
commmunistes ou soi-disant communistes ont
été sauvagement pourchassés, alors que nos
terroristes enchemisés de noir et de bleu ont pu
bourgeonner, fleurir et fructifier, semer la hai-
ne à profusion, l’antisémitisme et l’anglophobie
à outrance sous l’oeil complaisant, pour ne pas
dire la protection, de notre police provinciale.

D'autre part, étant donné que notre code cri-
minel renferme toutes les prévisions voulues  

APRESLE GASPILLAGE,
UNE ECONOMIE REPA-
RATRICE S'IMPOSE

©

vec nos disponibilités budgétaires, lesquelles

sont, pour le moment tout au moins, réduites

à leur plus simple expression à là:suite de cet-
te orgie de déboursés que le Trésor provincial
a subie depuis plus de trois années.

Plus d'un millier de fonctionnaires du régime

défunt devront graduellement chercher à s’em-
ployer ailleurs, non point à cause de l'origine

de leur emploi, mais surtout et exclusivement
parce que le besoin de tant de budgétivores ré-

ellement superflis est moins un fait plausible

que le produit‘d’une fantaisie post-électorale
plus ou moins débridée.

Après le gaspillage, une stricte économie
s'impose à Québec.

mr

pour enrayer toute idéologie subversive au
pays, il va sans dire que la loi du cadenas n'a
pas plus sa raison d’être aujourd’hui qu’hier et
que, indépendamment de ce qu’elle est odieuse
en soi, elle doit disparaître au plus tôt, car elle
n’est rien moins, en l’état actuel des choses,
qu’un os surnuméraire de notre anatomie léga-
le. Qu'on l’enterre au plus tôt. Les honnêtes
gens ne la pleureront pas.
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@ Réellement ceci me décourage,
la rue, mais je crois que cet ang

 
semble dire cette vieille rosse de
lais à peindre mon portrait est bien

habile. H. B. Barber, est un Jockey ainsi qu'un artiste.

 

Le gouvernement Godbout
accomplit sa tache

 

Rétablissement du crédit

 

Le travail de déblaiement indis-
pensable à toute oeuvre de recons-
truction, et dont nous avons parlé,
il y a deux semaines, se poursuit
activement sous la direction ferme
et pondérée du gouvernement God-
bout. Chaque département accom-
plit ce travail préliminaire, mais le
déblaiement se pratique surtout et
d’abord sur le terrain financier.
Cette tâche est la plus impérieuse.
En la accordant sa première solli-
citude, le gouvernement procède a-
vec logique.
En financier expérimenté, le tré-

sorier, M. Mathewson, s’est em-
ployé, afin de pouvoir plus facile-
ment remettre les finances à flot,

aux emprunts à courte échéance,
consentis sans difficulté par les ins-
titutions financières, grâce au cré-
dit de M. ‘Godbout et à celui de
la province qui s'améliore de jour
en jour et qui, selon M. Mathew-
son, est en voie de reprendre bien-
tôt la place enviable perdue depuis
1936.

Les dettes accablantes de M. Du-
plessis, M. Godbout, les paie selon
la méthode en usage dans les mai-
sons d’affaires : il prélève un es-
comipte de deux pour cent sur les
factures acquittées au comptant.
“Cependant, affirme le trésorier,
s’il y a des gens qui s’opposent à
cet escompte, qu’ils nous renvoient

a liquider le plus tôt possible ladugunahèlmehlet mous les paierons
dette flottante léguée à la province
par l’administration Duplessis. Hé-,
Titage estimé à 64 millions, et qui,
selon les calculs de la Gazette, se:
chiffrait à 75 millions.

M. Mathewson procède selon la
méthode en usage dans les maisons
d’affaires, héritières d’une situation
banqueroutière : il paie les comp-
tes courants estimés jusqu’à date,
à 16 millions et en souffrance de-
puis longtemps. Cette situation pa-
ralysait plusieurs entrepreneurs et
fournisseurs qui avaient atteint leur
limite de crédit aux banques, et se,
voyaient dans l'impossibilité de
payer leurs matériaux et leur main-
d’oeuvre. .

“Pour faire face à cette situa-
tion, nous avions les coffres de la
province absolument vides”, a con-
fié le trésorier à la presse. Pour|
honorer aussi rapidement que pos-
sible les obligations de l’ancien gou
vernement, le Trésor doit recourir

M

AGENTS DEMANDES

“Hommes sérieux pour détailler
200 nécessités domestiques, y com-
pris THE, CAFE, épices, essences,
articles toilette, etc.

Offre avantageuse, exceptionnel-
le. Profitez de la saison par excel-
lence. Essai 30 jours, SANS RIS-
QUE.Pour catalogue, détails com-
plets, écrivez: Cie. Jito, 1435,
Montcalm, Montréal.  

{PRS
comme nous. l’aurions fait, si la

it pas réussi à em-
dû laisser ses comp

tes en souffrance”.
Il est bon de remarquer que le

Trésor ne prélève pas cet escomp-
te sur les octrais dus aux institu-
tions; d’enseignement et de charité
dont plusieurs n’ont pas étépayées
depuis longtemps et auxquelles le
papelard Duplessis devait des som-
mes considérables.
Une décision aussi courageuse est|

digne.de mention. D'autant plus
que le.gouvernement n’en a pas
fait grandétat. Conscient de n’ac-
complir que son devoir, il met la
populidtion au courant de sa déci-
sion, sans Ja commenter. Il prend
une attitude diamétralement oppo-
sée.celle de ses prédécesseurs qui
ne manquaient pas une occasion de
monter en épingle leurs moindres
actions en faveur des institutions
religieuses.

Les duplessistes étaient des thu-
riféraires dispendieux qui s’envelop-
paient d’encens sous les regards
scändälisés et jaloux à la fois, des
enfants de choeur naifs et inoffen-
sifs de Paul Gouin. Les Libéraux,
eux,‘dédaignant les enfantillages
‘qui ont conduit les bouffons politi-
quesà l’abîme, se montrent réalisa-
teurs. Ils agissent sans tapage, lais-
‘sant au peuple l’occasion de les ju-
ger lui-même, à leurs oeuvres.
Néanmoins, le chef de la déca-

 

FONCTIONNARISME

 

Une légitime restauration

 

Après chaque élection provincia-
le, le mot fonctionnarisme devient
magique. Consciemment ou incons-
ciemment, on exagère son impor-
tance. Les esprits légers attachent
plus d’importance à ce rouage qu’à
tout le système administratif ; les
partisans avides s’intéressent plus
au chambardement du personnel,
qu’ils souhaitent complet, voire
même brutal, qu’aux améliorations
législatives qu’ils devraient atten-
dre de la réalisation du programme
qu’ils ont fait triompher, à condi-
tion qu’ils aient lutté pour des
principes !…

Toutefois, même les hommes sé-
rieux et désintéressés, même ceux
qui ont le privilège — ils sont ra-
res ! — de placer leur idéal et leur
foi politiques dans une doctrine et
dans ses chefs, plutôt que dans
leur intérêt personnel, doivent en-
visager la réalité, et se soumettre
à l’implacable loi humaine qui con-
siste à récompenser ses amis plu-
tôt que ses adversaires.
En 1936, un politicien passé maî-

tre dans l’art de la contradiction
et de la hâblerie, est venu prêcher
une croisade de charité, de justice
et de désintéressement. Et on n’a
pas oublié ses engagements solen-
nels envers “les fonctionnaires hon-
nêtes et compétents”. On se sou-
vient également avoir vu, quelque
temps après, ce Pierre l’Ermite se
métamorphoser en Robespierre, ins-
taurer, dans tous les édifices pu-
blics de la province, le régime de
la Terreur, et confier au couperet
de la guillottine, ceux qu’il avait
juré de protéger.
Un parti politique demeuré dans

l’opposition pendant quarante ans,
à cause de la cadence de chefs su-
périeurs à sa tête, et de l’absen-
ce d’un programme constructif et
personnel à sa base, venait de pren-
dre le pouvoir, grâce à un déchaî-
nement des passions populaires,
sans exemple dans motre histoire
politique, et avec un chef nanti
d’un prestige aussi formidable qu’il
devait être précaire. On devait s’attendre à de nom-
breuses mutations dans le person-
nel administratif. On s’y attendait.
C'était normal. C’était humain...

‘Ce dont on s'est scandalisé, c’est
de la trahison et de la fourberie
du nouveau gouvernement. Ce
qu'on lui a reproché, c’est le renie-
ment de sa promesse électorale de
tenir compte de la probité, de la
compétence et de l’inactivité poli-
tique des employés civils.

C’est pourquoi, ceux qui ont hui-
lé la guillottine pendant trois ans,
au mépris de leur parole d’honneur
— au fait, ont-ils jamais cultivé ce
noble sentiment?, — et qui se sont
repus du sang de leurs victimes, ne
doivent pas prendre des attitudes
de vierges offensées, en face des
destitutions en cours. -  : , . ,
Le 25-octobre, le. peuple :n’a pas

seulement manifesté sa volonté de
vengerle'parti libéral qu’il avait
répudié sous la poussée d’une pa-
nique incontrôlable, mais aussi de
venger l'honneur d’une multitude
de fonctionnaires compromis par le
soupçon qu’on faisait planer à des-

   mess w= - —_——

dente Union Nationale, n’en conti-
nue pas moins ses calembredaines.
En dépit des preaves foudroyantes
apportées chaque jour, sur la si-
tuation précaire qu’il a créée à la
province, il affirme avoir édifié un
monument financier remarquable.

Pendant que ces prévaricateurs
les obligations colossales dont il a
de libéraux s’emploient à honorer
accablé la province, et qu’il n’a pas
eu le courage ni l’habileté de ren-
contrer, le chef déchu dans l’esti-
me même de ses partisans, conti-
mue à proférer le mensonge et à jouer son rôle d'ilote.

sein, sur leur tête, en les desti-
tuant sans enquête.

Rien de tel ne s’est passé et n
se passe, sous la nouvelle adminis-
tration. Aucune promesse démago-
gique, pendant la campagne; au-
cune destitution compromettante
ou déshonorante pour les anciens
fonctionnaires, après la victoire,

Aussi bien, les roquets d’une
presse innomable et crécharde, se-
raient-ils plus prudents de cesser
d'aboyer au pied de la guillottine,
et de regagner leur niche... ou
leur cave.

Dans unarticle subséquent nous
développerons un aspect plus sé-
rieux du problème, Nous traiterons
du fonctionnarisme logique et sen-

RENSEÏGNE.
MENTS COM-
MERCIAUX
La situation générale aux Indes

Néerlandaises durant la première
moitié de 1939 a été un peu meil-
leure que pour la même période de
l’année dernière. La population in-
digène a d’amples approvisionne-
ments de denrées alimentaires, et
rien n’indique qu’elle souffre de la
misère. Les prix sur les marchés
mondiaux pour les produits d’ex-
portation du pays ont continué d’ê-
tre “as, tandis que l’indice géné-
al des prix des marchandises d’im-
portation est resté stationnaire. Ces
renseignements sont tirés d’un rap-
port reçu par le Ministère du com-
merce de M. B.-C. Butler, Com-
missaire du Commerce du Canada
à Singapour. M. Butler ajoute que
les importations totales aux Indes
Néerlandaises durant les six pre-
miers mois de 1939 se sont élevées
à 971,000 tonnes métriques, une
légère augmentation de quantité
mais une diminution de valeur sur
la même période de l’année der-
nière. Les importations de prove-
nance canadienne ont valu $483.-
000, vis-a-vis de $379,000, tandis
que les exportations se sont élevées
à 5,993,000 tonnes métriques, une
augmentation de volume mais une
diminution de valeur.

Bes millions vieillissent
‘des années trop tot

La négligence en est la cause
Parmi vos amis, il en est d'âge
moyen qui semblent avoir conserve

l'entrain et la vitalité de leur jeu-
nesse, tandis que d’autres parais-
sent avoir vieilli avant le temps.
Vous-méme, voulez-vous vous sentir
plus jeune, plus ardent au travail
et au jeu?
Beaucoup de gens ne se donnent pas ia

peine de faire quoi que ce soit contre la
constipation. Ils refusent

@ de croire qu’ils sont
constipés pour la simple

raison qu'ils sont
réguliers.
Le moyen de se

garder bien por-
tant, c’est, autant
que possible, de
débarrasser le
système tout en-
tier des impuretés
et des toxines —
c'est-à-dire le
sang, les reins et
les intestins.
Pour obtenir ce

résultat, il faut
au corps humain

certaines matières minérales. |
Nous ne réclamons rien d'exagéré en

faveur des Sels Kruschen, mais nous n'hé-
sitons pas À recommander ‘‘la petite dose
quotidienne” parce que Kruschen contient
plusieurs sels minéraux hautement raffinés.
Chacun de ces sels remplit une fonction
particulière. Réunis, ils aident à débar-
rasser chaque jour votre organisme des
toxines qui l’empoisonnent. Sans l'accu-
mulation de telles impuretés, vous êtes
beaucoup moins exposé aux migraines, dou-
leurs rhumatismales et autres malaises or-
dinaires, parce que vos organes élimina-
teurs ont tendance à fonctionner plus
normalement. ;

Danstoutesles parties du monde,
des milliers et des milliers de gens
disent de Kruschen qu’il procure
une ‘‘sensation de bien-être qui
vaut un million”, Commencez “la
petite dose quotidienne” et vous
verrez. Dans toutes les pharmacies
à 25¢, 45¢ et Tbs.

  

  

Otez le masque de
la vieillesse précoce

 

 

Il y a eu une augmentation de
la quantité des exportations bré-
siliennes en 1938 comparativement
à l’année précédente, quoique les
valeurs totales aient baissé, Les va-
leurs d’importation ont aussi dimi-
nué. En faisant rapport de ceci au
Ministère du Commerce, M. LC.
Glass, Commissaire du Commerce
du Canada àRio’ de Janeiro, fait 

 

remarquer que “le maintien des
valeurs d'importation dans l’orien-
tation plus basse entraînera peut-
être de meilleures conditions dans
un avéhir prochain”. Le tonnage
d'importation, au chiffre de 4,913,-
170'tonnés métriques, a décru de
3.6 pour cent, alors que le tonna-
ge d’exportation, au chiffre de
3,033,870 tonnes métriques, aug-
mentait de 21.1 pour cent. Les va-
leurs en dollars des exportations
ont touché le plus bas point de-
puis les sept «dernières années, à
$75 là tonne, une chute de 28.5
pour cent, et la valeur en dollars
des importations à reculé de 6.3
pour cent, au montant de $59.
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SPECIAL POUR LE
TEMPS DES FETES

Permanentes chimiques, sans fil et sans électricité

Pour votre permanente 4 l'occasion des fétes, yqus aurez en vous
adressant an SALON MONTMAGNY, l'asstiranice d'être satisfaite

ainsi que d'avoir une coiffure garantie pour

à la machine DIAMONDsans“fil où HALLIWELL
‘ . a

©Permanente
avec fil.

; plusieurs momis.

@ Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à l’électricité, PROCEDE'NOUVEAU avec un ré-
sultat sans précédent.

@COIFFURES et ONDULATIONS, “MARCEL”, “KOMOL”,
aussi traitement à l’hnile.

Pour vos appointements

adressez-vous toujours au

Salon Montma
Mlle Adèle Green

En face de l’église de
Montmagny Téléphone: 96

®

gny

«
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LA VIE ET SES MYSTERES

 

Conseils qu’il convient de suivre, en tous temps. — Les mains

Je vous en supplie, pas de ges-
tes superflus des mains accompa-
gnant chacune de vos ‘paroles;
vous étalez ainsi trop votre ner-
vosité et votre tendance à la dé-
pensivité.
Ne fermez pas les poings. Ce

n’est pas beau cette mise à la fois
concentrée et harassée qui sem-
ble vouloir tout garder pour vous.
Que vos mains semblent libres et
prêtes à dispenser le bonheur.

Les poings sur les hanches
prouvent un manque de goût, de
tact et d'élégance. Attention !
Les mains mollement pendantes

accusent la nonchalance et les
mains qui vont se rejoindre dans
le dos, l’indifférence.

Les mains qui enferment la fi-
gure à l’heure de la lecture, de la
réverie, de la réflexion prouvent
l’entêtement, un manque d’assimi-
lation et de compréhension. Une
vraie femme ne prend jamais cetl-
te attitude.
Quand vous buvez, que le petit

doigt ne se retrousse pas pour s’é-
carter du reste de la main, du
verre ou de la tasse de thé. C’est
une maladroite façon de dire que
vous êtes fière de vous, que vous
avez des prétentions, que vous ai-
mez attirer l’attention.
La main appuyant complète-

ment la figure inclinée prouve une
tendance à l’abattement, le man-
que d'énergie. Que votre figure se
redresse | Que vos mains gardent
une allure simple: abandonnées sur
les genoux, elles constituent la
plus belle offrande pour la lutte
et pour la tendresse.

Les mains qui se cachent sous
les bras croisés sont trop modes-
tes. Ne soyez ni gauche, ni timi-
de, ni froide, ni distaüte. Les mains
je le répète, sont faites pour ap-

procher, rétunir, attirer et cares-

L'INDEX
Très long : vanité, sottise, au-

toritarisme. ;
Long, sans excès : orgueil, am-

bition.
Court : modestie, adaption, sa-

Paintu : aptitudes artistiques,

ES

| CHAPEAUX pour DAMES
+

 

gesse résignée.
caractère agréable, optimisme.

Carré : respect des convenances
des lois, de la méthode.

Spatulé : entêtement, fanatisme,
superstition.

Tordu : absence de sens moral,
erreur de jugement.

lère phalange longue : caractè-
re loyal.

lére phalange courte: sectaris-
me, manque d’équité.

2ème phalange longue : aptitu-
de au cimmandement.

2ème phalange courte: veule-
rie.
3éme phalange longue : tendan-

ce à exploiter autrui.
3ème phalange courte : indiffé-

rence au sujet des intérêts.
L’ANNULAIRE

L’annulaire ou quatriéme doigt
renseigne sur tout ce qui Se rap-
porte à la beauté, aux goûts ar-
tistiques, à la réussite.

L’annulaire plus long que l’in-
dex est toujours un indice de suc-
cès.

L'annulaire de la même lon-
gueur que le médius est un signe
d’audace, de hardiesse et de beau-
coup d’élan.

L’annulaire court révèle peu de
sens artistique et esthétique.

L’annulaire dont le bout est car-
ré dénote une personne pondérée
qui mesure nos actes, ses paro-
les et qui ne laisse rien au ha-
sard de l'imagination.

L’annulaire pointu démontre u-
ne compréhension affinée du beau.

L'annulaire spatulé marque l’ac-
tivité, le mouvement, l'agitation
fébrile, l’art mis en réalisation,

AUTRES CARACTERIS-
TIQUES

Si vous avez la main blanche,

grasse, potelée, les doigts lisses,

vous avez une nature intuitive, un

peu superficielle et qui considèrz

avez de la bonne volonté et de la

la vie sous un angle paisible. Vous

diplomatie.
Si toutes les lunules de vos on-

gles sont visibles c’est un signe

de résistance nerveuse et, par con-

séquent, de vitalité.

et FILETTES|
ÿ Assortiment complet de nouveaux chapeaux pour ooster avec §

à vos manteaux de fourrures. Joiies garnitures de fourrures. Ë

 

e FEUTRE DE LAINE

e FEUTRE DE FOURRURE

Les plus nouveaux modèles et le choix le plus considérable £

que vous puissiez désirer dans les styles et les couleurs. ;

Garnitures de Renard argenté. — Mouffette. — Seal. —

| Ecureuil teint vison. — Mouton de Perse.

© UNE VISITE EST SOLLICITEE ©

 MLLEIRENE GREEN
Modiste de chapeaux

1 rue de l’Eglise Montmagny !

 

Samedi, 9 décembre 1939

 

 

 
@ Précautions contre les bombardements. — Tous les moindres détails des mesures de précaution
contre les bombardements aériens sont ici expliqués, par un officiel, au roi, durant que la reine
regarde ceux qui remplissent les sacs de sable à leur ouvrage, au cours d’une visite à l’Hôtel de
Ville de Bermondsey pendant leur tournée des centres de l’A. R. P.

 

Ne fermez pas votre main sur
votre pouce, laissant ce dernier à
l’intérieur ainsi que le font les
nouveaux-nés, les fous, les suici-
dés, les morts. C’est la révélation
d’une faiblesse mentale que vous
devez corriger ainsi que la passi-
vité, le découragement, le déses-
poir.
Au point de vue santé, la dé-

formation des doigts indiquent le
rhumatisme.

UNPLAT
SUBSTANTIEL
POUR LEDINER
Que de fois, la maîtresse de mai-

son avec des occupations multi-
ples, aimerait à faire une prome-
nade dans la campagne ou vou-
drait aller faire des emplettes,
mais il lui semble qu’à peine son
travail du matin terminé il lui
faut commencer les préparatifs du
dîner!

Voici un menu qui lui laissera
des loisirs et lui permettra de se
reposer et de se distraire, car sa
préparation peut se faire à l’a-
vance; il ne demande que quel-
ques minutes pour être à point:
le temps d’enlever votre chapeau
et d’attacher votre tablier. La sa-
lade et le dessert peuvent aussi
être préparés à l’avance,

POISSON AVEC SUCCO-

TASH

(Coupez en dés du poisson cuit
ou en conserve (saumon, morue,
aiglefiin fumé) auquel vous pouvez
ajouter des huîtres, du himard.

Assaisonnez au goût. Dans une
casserole, faites revenir d'eux tran-
ches de porc. Ajoutez votre pois-
son avec deux cuillérées à soupe
de câpres ou de cornichons ha-
chés. Couvrez le tout avec le con-
tenu d’une boîte de maïs en con-I

serve. Laissez mijoter. Ajoutez du
liquide si vous trouvez qu’il en
manque. Apportez votre casserole
du four sur la table, entourée d’u-
ne serviette ou collet blanc.

SALADE
Mêlez une tasse de pomme de

terre cuite coupée en dés avec u-
n tasse de carotte cuite coupée en
désou carotte râpée (crue).

‘Ajoutez de la mayonnaise au
goût et garnissez avec persil ha-
ché.

DESSERT

Placez dans un plat creux des
tranches minces d’oranges, cou-
vrez avec du sucre à fruit et des
filaments de coco. (Cocoanut Sou- thern Style). :

 

fossés, planter des caoutchoutiers,
sarcler les plantations d’ananas,
creuser les gites stanniféres, ainsi
que pour l’ouvrage général dans la
culture et le jardinage. Le Com-
missaire intérimaire du Commerce

ployé communément à la Malaisi: |du Canada à Singapour écrit qu’il
anglaise, au Thailand (Siam), et |devrait y avoir des débouchés pour
aux Indes Néerlandaises ressemble |les firmes canadiennes en mesure
à une pioche ou houe et est con- | de fabriquer les têtes de ces ou-
nu sous le nom de “changkol”. On {tils, pourvu que leurs prix soient
s’en sert pour déblayer, creuser des |satisfaisants.

Changkol
Le genre d’outil à bêcher em-

 

 

 

 

   
Une Association: “Les amis de l’Union Soviétinge, branche de
Berlin.”
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LAURENT NORMAND
Embaumenr Licemcié §

TELEPHONE: 38 4

AMBULANCE |
La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du §
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des §
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR- À
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux. ;

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables. b

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-
riste de Québec.

—Fleurs naturelles pour tontes eirconstances

TELEPHONE: 45

CASIER POSTAL 366

M. Laurent Normandest embaumeur et directeur

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

COURTOISIE - - SERVICE    
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©LES EDITIONS MARQUISLimitée, sont en position de vous faire des impri-
més d’une manière parfaite et à des priæ modérés. Notre outillage moderne et un
personnel compétent sont à votre service.

 

 © Entêtes de lettres @ Calendriers
@ Etats de comptes e Etiquettes
@ Factures © Cartes postales

4 © Enveloppes @ Revues
; © Dépliants ® Journaux
| © Circulaires © Pamplets

© Programmes © Affiches
| © Cartes de visites © Menus
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' © Livrets @ Cartes mortuaires
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CULTIVONS LA VERITE CHEZ
L'ENFANT

La franchise, l’entière vérité,|
comme c’est chose difficile pour
nous, les grands !

Et pourtant, c’est toujours vers
ses parents, à l’égard desquels il
garde la plus entière confiance,
que l’enfant se tourne pour con-
naître la vérité sur tout ce qu’il
constate et qu’il ne comprend pas.

La vérité, pourtant, n’est pas
toujours facile à dire, surtout aux
tout petits, et je sais bien des pa-
rents qui se tirent des questions
qu’ils jugent oiséuses par ce qu’ils
nomment “‘un pieux mensonge”.
Nous croyons que c’est un erre-

ment malheureux.
Songeons qu’un jour ou l’autre

l’enfant comprendra qu’on l’a leur
ré et qu’il en gardera presque cer-
tainement la marque dans son pe-
tit coeur.

L'esprit pur de l’enfant n’admet
pas le détour, ‘encore moins la
fausseté, On le juge à chaque ins-
tant de la vie familiale, lorsqu’on
raconte un fait vécu avec l’en-

DUFOND
DES ARMOIRES
Une fois, au minimum, par sai-

son, il convient d’examiner ce que
contient le garde-robe, afin de trier
ce qui doit être conservé, trans-
formé, remis en état...

On réussit à faire des heureux
en distribuant aux déshérités les
vêtements dont on ne peut plus
faire usage soi-même, et il vaut
mieux ne pas attendre qu'ils soient
attaqués par les mites et très “dé-
valués” pour en faire la charité.

Tout ce qui est susceptible de
servir encore est examiné avec at-
tention pour décider du parti à en
tirer. Les vêtements des grandes
personnes se transforment en ef-
fets pour les enfants, et on arrive
à tirer une culotte pour garçonnet
d'un pantalon paternel. ou de char

les fillettesmantes robes pour
celles de leurs mamans.

Dans les chemises d'hommes
on peut tailler des combinaisons
pour les bébés, les objets de lin-
gerie usés offrent de la ressouree
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LO-LO SIX CORD
Contient toujours 300 verges par rouleau, au lieu de 250 ver-
ges comme dans les autres, et coud mieux sur votre machine

Exigez aussi la marque: “LO-Lb" pèurof fils mercerisés de
couleur (100 verges, au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent,

THE NATIONAL AGENCY CO.

Fils, Aiguilles. Smalwares et pièces de réchange pour machine
à coudre de toutes sortes.

fant. Ne vous avisez pas de vous
tromper ou d’omettre. Le rappel

à l’ordre est foudroyant.
Dire la vérité aux petits, oui,

toujours, si difficile que cela puisse
paraître. Souvent, il faudra toute
la délicatesse de la maman pour
y arriver, mais il est indispensa-
ble qu’il en soit ainsi.

Et la dire ne suffit pas. I] est
mon moins indispensable que les
actes des grands entre eux soient
en concordance avec leurs paro-
les.

Cette question est également
difficile. Notre responsabilité est
iourde et il faudra, dans la vie
journalière du foyer, se surveiller
étroitement.

Peut-être d’ailleurs qui si nous
prêtions à ce que nous faisons u-
ne attention plus réfléchie, par
respect pour nos enfants, nous en

larriverians rapidement à bannir
de nos habitudes bien des choses
mauvaises.

CONSEILS
UTILES
Mieux vaut couvrir vos oeufs à

la coque d’eau bouillante retirée
du feu et les v laisser cinq minu-
tes dans une eau qui continue à
bouilkir sur le feu. Dans le pre-
mier cas, ils sont plus digestifs et
nourrissants.

 

—e—
Pour rendre les chaussures im-

perméables à l’eau, frottez-en les
semelles et le bord de l'empeigne
d’un mélange à parties égales de
cire à parquet «t de graisse de
mouton.

 

 

      

Dames

PIEDS
DIFFORMES

L'élasticitédu |du pied existe
lorsque ses deux voûtés essen-
tielles sont bien conformées:

lo La voûte longitudinale,
dont I'affaissement provoque. le
pied plat.

20 La voûte transversale
dont l’affaissement se manifeste
par la formation des durillons
sur l’avant-pied et des cors sur
les différents doigts de pied.

L’affaissement ou la déviation
du pied soit dans les articula-
tions des malléoles, soit dans
celle de l’avant-pied, provoquent
l'usure des jointures, ainsi que
des défauts calcaires qui font
souffrir. C’est une souffrance qui
fait croire faussement à tant de
femmes qu’elles ont des rhuma-
tismes des pieds. Cette douleur
très Intense, rayonne parfois jus-
que dans les hanches et la colon-
ite vertébrale. En réalité, elle
n’est due qu’à la position anor-
male des pieds causée par l'usa-
ge de chaussures défectueuses.

Si Vous sonffrez de ces brûlu-
res On si votre pied est déjà dé-
formé, il est bien compris, vons
soutenez et faite pour vous.

Mais vous ne devez jamais ou-
blier que personne n’a denx
pieds égaux, de même que per-
sonne n’a les deux parties du vi-
sages égales.
d'acheter des appareils en con-
fection pour corriger une démar-
che défectueuse. Un
doit être construit d’après un
moulage eu plâtre imdividuel,
fait pour le cas spécial. Chacun

 

a un petit défaut différent. Une
tablonnette qui flotte dans la
chaussure n'est pas un reméd»
pas plus qu'un support sans
bord. Les pieds accrentueront d'a-
vantage leur fausse position, =

|

Il est impossible!

“support”,

ENCYCLOPEDIE

—Des papillotes.

Le nom du cercle
qui parfois entoure la Tune?
—Un halo.

et porte-savon ?
—Savonnier, fabricant;
savon, récipient pour savon.

Où mourut
Cartier, l’un des pères
Confédération ? :
—A Londres, le 20 mai 1873.

Quel poisson est la terreur des
mers ?
—Le requin qui est fort vorace.

Qu’est-ce qui rend la mouche
dangereuse ?
—Les microbes qu’elle répand.

Qui fut appelé le “roi soleil”?
—Louis XIV, dit le Grand.

Le nom d’un homme qui em-
paille les animaux?
—Un taxidermiste.

Quelle reinemournt de la pi-
qûre d’un aspie ?
—Cléopâtre.

Le nom de la maisondu pré-
sident des Etats-Unis, à Was-

hineton ?
—lLa Maison Blanche.

I.- fondateur des Frère des E-
coles Chrétiennes?
—St-Jean Baptiste de La Salle.

Le nom d’une voiture de ro-
manichels ou bohémiens?
—Une roulotte,

Quels furent “les Machabées
de la Nouvelle France”?
—Gharles LeMoyne et ses fils.

Qu'est-ce que le smobisme
—Tadmiration factice et soîte

de

pour tout ce qui est en vogue.

 
  

les cambrures n’ont pas de bord
intérieur, et surtout extérieur.
Lt puis 1) faut faire Pessayage
de la cambrure. il faut l'ajuster
pour éliminer la pression de ce
corps dur.

Seule une cambrure frappée à
Ja main et non fabriquée en série
par des machines peut maintent
la voûte voncave. Enfin 11 faut
surveiller l'amélioration du piec
en réehaussenient on diminu
ant contimu«Hement appa

ells.

nu chiienlra anst le soudare-
>t la guérison du pied ma-

  
em

les

mer]

ado,

Quel nom donne-t-on aux bon-
bons enveloppés dans du papier?

lumineux

La différence entre savonnier

porte-

Georges-Btienne
la

ENRAYEZ LE
aHUME DE BÉBÉ
AVANT QU'IL S'AGGRAVE
NE LAISSEZ pas le petit rhume de votre
bébédevenir un “gros rhume” ou quelque chose
de pire. Permettez à Mme Geo. McBride, de
Scarborough, de vous dire comment faire. “Ma
fillette, qui a 26 mois, attrapa un vilain rhume;
je lui donnai des Tablettes Baby's Own et elle
se remit vite. J'ai certainement confiance dans
Jes Tablettes Baby's Own”,
Les Tablettes Baby's Own sont inoffensives et

leur action st sûre. Elles corrigent la cause
du malaise de bébé. Efficaces dans les cas de
dentition, constipation, fièvre légère, diarrhée,
dérangements d'estomac, coliques, nerv
léger croup et autres petites maladies infan-

Ne contiennent aucun opiat ou daogue 

 

glapésante. Rapport d'analyse dans chèque

Dechetez-en une boîte aujourd’hui. 25 cents.
Vous serez remboursée si vous o’êtes pas
satisfaite.

     

UNE FEMME
DOIT APPRENDRE

coudre.

cuisinier.

être gentille.

se lever matin.

garder un secret.

bien soigner les bébés.

éviter les commérages.

maîtriser son caractère.

avoir grand soin de plaire.

être la joie de la maison.

faire le bonheur de son foy-

A
e
d

er.

A pardonner
compter.

A lire autre chose que des ro-
mans.

A étre bonne, douce. compatis-
sante.

À aimer le prochain pour son
mérite.

À être forte,
l’adversité,

A être l'appui,
son époux.
A le dominer toujours par son

exquise douceur.

toujours, sans

courageuse dams

et la force de

 

lour économiser le gaz de votre
fourneau, munissez-vous de deux
cercles en tôle du diamètre exté-
rieur de votre plus grande et de
votre plus petite casserole aug-
menté de 1-2 pouce et ayant une
“lévation de 2 pouces. Les cercles
entourant vos casseroles concen-
(rerent ur leurs parois extérieu-
res la chal-ur du guz qui. sans eux

» perdait en partie dans l'air am-
JC mme 50 pour cent.

   

pour les pièces de layette qui sont
plus douces quand elles sont con-
fectionnées avec de la toile usa-
gée.
En outre, on trouve le moyen

de réaliser de bonnes oeuvres en
transformant en petites brassieres.
chaudes des flanelles et objets de
bonneterie qui protègent des ri-
gueurs de l'hiver les enfants des
pauvres gens.
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@ Carder les avions dans l'air est une des plus difficiles taches de (gmerre
mais cette longue suite «le femmes attendant pour s’enroler dans la Force

Londres démontrent que beaucoup sont anxienses d'aider. Elles deviendront des
des aides, de terre.
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VIEUX DOC ET LA FAMILLE
GRIGNON

Le vreux Doc est mort &
(Grand est le nombre de ceux

que nous avens connus, estimés,
au temps de notre jeunesse; et qui
sont partis sans retour.
‘Comme enfant de Saint-Jérôme,

il m'est pénible de constater les
vides nombreux qui se creusent
autour de moi et dans les rangs
de ceux qui font partie inhérente
de mes souvenirs d’enfance.

Le docteur Edmond Grignon est
parmi ceux dont |je conserverai
toujours la mémoire. C’est qu’en
plus de sa bonté, de son intelli-
gence, de son esprit et de ses ta-
lents multiples qui faisaient de
lui un type des plus séduisants, il
appartenait à l’une de nos plus
anciennes et de nos plns remar-
quables familles de Saint-Jérôme.

En remontant le cours de mes
souvenirs, je revois son père, M.
Médard Grignon, dont la joviali-
té spirituelle est restée proverbia-
le: sa mère, femme courageuse et
mère admirable; ses soeurs, hé-
ritières des plus belles qualités de
leurs parents, d’une saine gaieté,
musiciennes et cultivées; ses frè-
res, le docteur Wilfrid, père de
Claude-Henri qui en a si bien par-
lé dans l’Avenir du Nord; le doc-
teur Eugène, qui a fait sa marque
aux Etats-Unis: Joseph, avocat et
protonotaire dont on peut dire
qu'il fut un penseur, un &rivain,
un barde, un musicien, un mémo-
rialiste justement célébre dans no-
tre région: Hendéric et Honorius
à l’esprit caustique et dont la con-
versation prenait souvent l’aspect
d'une amusante caricature verbale
des hommes et des choses; Henri,
estimable fonctionnaire en retrai-
te. le seul survivant de cette pléi-
ade d’hommes dont nous conser-
vons le plus agréable souvenir et
qui ont illustré la vie jérômien-
ne.
De chacun des membres de cet-

te famille il y aurait beaucoup de
bien % dire. Il est vrai que tous
n’ont pas atteint le degré de cé-
lébrité qu’a connu Vieux Doc, à
cause de ses deux livres si popu-  

laires, mais tous ont inscrit avec
honneur le nom des Grignon dans
l’histoire de notre petite patrie.
Comme je le disais plus haut,

la famille Grignon est l’une des
iplus vieilles de Saint-Jérôme. En
1921, dans une intéressante pla-
quette intitulée: “Le Vieux
Temps”, M. Joseph Grignon rap-
pelait les origines de sa famille
au chapitre “Jean - Jean et Mari-
chette”, et se glorifiait d’être “le
descendant de Jean-Baptiste alias
Jeanjean Grignon et de Marichet-
te Lacasse, les deux plus pauvres
et miséreux colons qui figurent au
nombre des pionniers de la riviè-
re à Gagnon, dans notre paroisse
de Saint-Jérome. A deux généra-
tions de distance, cette pauvreté
me parle encore à l’âme et me
fait tressaillir d’orgueil. Si mes
sentiments humanitaires ont eu
l’heur d’être quelquefois écoutés,
je lui en dois toute l’inspiration.
Plût à Dieu que tous les hommes
d'Etat eussent connu pareille ori-
gine : ils auraient bientôt trouvé
la formule du seul socialisme que
ie monde réclame pour échapper
à l’abîme.

Je ne puis résister au désir de
reproduire ici ce qu'écrivait M.
Jules-Edouard Prévost en présen-
tant au public la brochure de M.
Joseph Grignon sur “Le Vieux
Temps”:

“En racontant les débuts mo-
destes et courageux ide ses aïeuls,
il a refait l’histoire de presque tous
nos foyers où nos pères ont don-
né le grand exemple d’une vie in-
tègre et d’un rude labeur. À cette
école se sont formés des citoyens
énergiques, des hommes instruits
et de caractère qui se sont dis-
tingués dans les professions libé-
rales, le clergé, le commerce, l’in-
dustrie, les lettres, la politique.

“Ah! les braves gens qu’étaient
nos pères! Parce qu’ils nous ont
procuré, à force de sacrifices, les
précieux avantages de l'instruc-
tion, ils nous ont mis en mesure —
et c’était là leur noble but sans
doute — de rehausser le nom de

 

 

   
@ l’rêt ponr une autre guerre, — Cette statue d’un héro de la guer-
re de Criniée sembie resortir des sacs de sable qui ent été placés
pourla protection contre les bombardements.  
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la famille canadienne-française, en
faisant rejaillir sur elle l’éclat de
nombreux talents mieux cultivés,
l'honneur de succès obtenus sur
un plus vaste théâtre et d’une ré-
putation plus brillante, plus ré-
pandue. Mais ils ne nous ont rien
donné de meilleur que leurs ex-
emples de probité à toute épreu-
ve, que leur amour fidèle pour
notre langme, nos traditions, nos
croyances, notre race; rien de
meilleur et de moins périssable
que le doux souvenir de leur gaie-
té, de leur joie ‘de vivre, de leur
cordiale et large hospitalité, des
heures exquises de la“vie en fa-
mille”.

De telles réflexions sont on ne
peut mieux justifiées par les en-
fants de Médard et les petits-en-
fants de Jean-jean Grignon.

La valeur des descendants de
ces deux générations, l’éclat qu’ils
jettent sur leur nom sont un ma-
gnifique témoignage qui affirme la
vigueur de leur race, perpétue
leurs qualités essentielles et dé-
montre combien fructueux ont été
leurs mérites et leurs sacrifices,

FIDELIS.

 

. L'importation d’un certain nom-
bre d’articles au Royaume - Uni
moyennant une licence générale li-
bre au lieu d’une licence indivi-
duelle est maintenant permise. Ces
articles sont énumérés dans des
rapports que vient de recevoir le
Ministère du Commerce.  
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Fructueuse pêche
à l'espadon

Ottawa, Canada. — La Firtune
a souri, l’été dernier, à la flotte
des pêcheurs d’espadon; ils ont en
effet sorti de l’eau, au cours de
la saison qui va de juin à sep-
tembre, quelque 1,780,000 livres
d'espadon destinées à la vente,
comparativement à 1,100,000, li-
vres au cours de la même pério-
de de 1938

La lutte contre ce gros pois-  

son, dont le poids peut atteindre
plusieurs centaines de livres, pas-
sionne de plus en plus les sports-
men. C’est au large de la côte de
Plle du Cap-Breton qu'on fait la
majeure partie de cette pêche.
Louisbourg est le principal centre
d'opération, mais on s’attend qu’a-
vec l'aménagement du parc natio-
nal des Hautes Terres du Cap-
Breton les villages voisins, Ingo-
nish, et Neil's Harbour, prennent

de l'importance en servant de ba-

ses d'opérations aux visiteurs du

parc qui voudraient s'essaver a ce

provocant passe-temps.
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LE CANADA EST LE TROISIEME
DE TOUS LES PAYS
PRODUCTEURS D'OR
OTTAWA, Canada. — Le Ca-

nada s’est classé en 1938 troisiè-
me de tous les pays de l'univers
qui produisent de l'or; de fait, sa
production d’or nouveau de toute
origine a atteint le total de 4,-
725,117 onces, comparativement à
4,096,213 onces, en 1937. La va-
leur globale de la production ca-
nadienne de 1938 a été de $166,-
205,990, soit une augmentation
d'environ 16 p. 100 sur l'année
précédente. C’était la plus grande
quantité et la plus grande valeur
jamais enregistrées dans l’histoire
de l’exploitation de lor au Ca-
nada.
De la production totale de 1938

les mines de l’Ontario ont .fourni
2,896,477 onces; celles du Qué-
bec, 881,263 onces; celles de la
Colombie-britannique, 605,617 on-
ces, et celles du Manitoba, 185,-
706 onoes. On en récupéra de
moindres quantités au Yukon, en
Saskatchewan, en Nouvelle-Ecos-
se, dans les Territoires du Nord-
ouest et en Alberta.
On peut répartir l’origine de la

production comme suit : 80.80 p.
100, en lingots d’or brut produits
par les mines d’or; 2.50 p. 100
d’or alluvionnaire; 11.24 p. 100,
d’or mêlé aux mattes de cuivre;

0.92 p. 100, mêlé aux mattes de
plomb extraites surtout des mine-
rais d'argent et de plomb; et 4.54
P. 100, d’or mêlé aux minerais,
aux mattes de cuivre et de nickel
et aux scories qu’on exporte.
En 1938, le prix moyen de l’on-

ce d’or fin a été en fonds cana-
diens, de $35,17 comparativement
à $34.99 en 1937. Le gouverne-
ment canadien achète à l’Hôtel
des Monnaies, à Ottawa, ou au
Bureau d’Essai de Vancouver, pres
que tout j’or en lingot d’extrac-
tion nouvelle. Onaffine cet or, on
le coule en barres d’or fin d’envi-
ron 400 onces chacune, et on le
vend sur les marchés mondiaux où
on peut obtenir le meilleur prix
net.
On estime à 1,294,935,511 on-

ces la production de l’or fin ex-
trait dans l’univers, depuis la dé-
couverte de l’Amérique. On fixe le
total de l’or fin produit aux E-
tats-Unis depuis 1792 à 249,850,-
780 onces, et au Transvaal, de-
puis 1884, date des premières ex-
ploitations, à 340,091,604 onces.
Depuis le premier enregistrement
statistique fait en 1858, le Cana-
da a produit, pour sa part, 65,-
131,533 onces d’or fin estimées à $1,650,506,113.

L'ODEUR FETIDEDE LA
TRANSPRATION

 

Rien n'est plus désagréable que
l’odeur particulière, assez forte, que
génère la transpiration. Et le pire,
c’est que la personne dont l'odeur
est offensante au point d’être ré-
pulsive aux odorats sensibles, ne
s’aperçoit même pas qu’il est dé-
sagréable d’être forcé, par les cir-
constances, à être assis à côté d’el-
le.

Si quelqu’un a l'audace. et la
charité d’avertir une telle person-
ne que son voisinage est désagréa-
ble, ou elle se choquera au point
de devenir une ennemie pour tou-
jours ou, (si elle est intelligente)
elle s’efforcera de remédier à l’é-
tat dont elle souffre et fait sur-
tout souffrir les autres. Il arrive
malheureusement trop fréquemment
que ces personnes s’efforcent de
supprimer complètement la trans-
piration par l’usage d’un des mul-
tiples remèdes offerts à cet effet
par tous les pharmaciens. Pour-
tant, il est naturel de transpirer
et supprimer complètement la trans
piration, c'est courir le risque de
nuire gravement à sa santé.

Il vaut mieux recourir à des lo-
tions désodorisantes qui, sans sup-
primer complètement la transpi-
ration, la diminuent et neutrali-

sent l’odeur désagréable qu’elle gé-
nère. D'ailleurs, toute femme sou-
cieuse de l'hygiène de sa personne
surtout les personnes blondes ou

rousses, dont l'odeur de transpira-
tion est naturellement forte, de-

vrait chaque jour faire usage d’u-

ne lotion de oe genre à base de

chloride d’aluminium, car nous

transpirons toutes, plus ou moins,

et si la transpiration est suffisam-

ment forte pour décolorer les tis-

sus de nos robes, on peut deviner

qu’elle peut occasionner des der-

matoses parfois sérieuses. Non seu-

lement la transpiration comporte

des acides butyriques et autres a-

cides organiques ainsi que de l’u-

rée, mais il arrive qu'elle produise

des fermentations bactériques.
C’est pourquoi il importe tant

que chacun de nous, même si elle

transpire peu, fasse usage d'une

lotion désodorisante sans danger,

ne contenant ai sulfite de carbone

ni alun, pour protéger sa santé au-
tant que ses robes |
Mon feuillet sur la transpiration

vous donne de précieux renseigne-

demande et je serai heureuse de
vous l’adresser. N’oubliez pas que
la série de mes feuillets, publiés à
Yintention des lectrices de ce jour-
mal, désireuses de soigner leur ap-
parence, traite des soins à prendre
du visage, des mains, des yeux, des
cheveux, des pieds, de la correc-
tion des poitrines plates, de la sup-
"pression des poils follets,; comment
‘combattre la graisse excessive sais
exercices ni drogues, comment en-
graisser, etc, et naturellerhent com-
ment combattre sans danger la
transpiration excessive. Demandez

à votre Cousine Blanche, 197 ouest

|rue Ste-Catherine, Montréal, de

vous adresser ceux de ces feuillets

qui vous intéressent, en prenant

soin d'inclure un timbre de 3c

pour chaque feuillet désiré. Sur-

tout, n’hésitez pas à m'écrire. Je

serai heureuse de pouvoir vous di-

re comment protéger votre beauté
et comment combattre les effets de

l’âge.
Cousine Blanche.

M. PaulBouchard est
candidat nationaliste

M. Paul Bouchard, journaliste,

a annoncé à Montréal, qu'à la de-

mande de nombreux amis il sera

le candidat nationaliste dans le

comif..Puileleacs à l'élection
du 18 d re. Il ouvrira sa cam
pagne par une assemblée au mar-

ché St-Jacques, à Montréal.

 

La récolte de riz de cette année
au Japon est ‘évaluée officiellement
à 320,808,435 boisseaux, une di-
minution de 1.8 pour cent sur l’an-
née dernière mais une augmentation de 4.8 pour cent sur la dernière
moyenne quinquennale.

ments a ce sujet. Faites-m’en la.

STATISTIQUE

Le Serviee des Mines de Qué-
bee vient de publier son dixième
bee vient de publier son dixième
bulletin statistique mensuel de
1939; ce bulletin contient les
chiffres de production du mois d’oc
tobre et les chiffres de la produc-
tion totale des dix premiers mois
de l’année.

On. trouvera dans ce bulletin des
comparaisons intéressantes entre la
production de 1938 et celle de
1939. Pour les dix premiers mois,
chaque substance mentionnée dans
le bulletin révèle une augmentation
de production sur 1938, à l’excep-
tion de l’argent pour lequel il y a
une légère diminution.

Les chiffres de production du
‘mois d’octobre de cette année sont
plus élevés que ceux du même mois
de l’année précédente, excepté pour
l'argent et le ciment.

Le pourcentage de l’augmenta-
tion de production des dix premiers
mois de 1939 sur la même période
de 1938 s’établit comme suit pour
toutes les substances mentionnées
dans le bulletin : Or, 11.3 p. cent;
Amiante, 24.8 p. cent; Produits
d’argile, 25.9 pour cent; Chaux,
21.1 pour cent; Ciment, 12.4 pour
cent. Pour ce qui est de l’argent,
la diminution est de moins de un
pour cent.

Il est intéressant de noter que
la production de minéraux indus-
triels et de matériaux de construc-
tion est plus élevée en 1939 qu’en
1938. Ces minéraux sont d’ordinai-
re un bon baromètre de la situa-
tion commerciale, et ils indiquent
généralement la tendance des affai-
res.

On peut affirmer d’après ces
chiffres que l’industrie minière de
la province de Québec atteindra cet
te année un nouveau sommet, pour
la production minérale, au point
de vue valeur comme au point de
vue de la quantité des minéraux
produits.

 

NOUVELLES
MINES —

La mise en valeur et en pro-
*duction de nouveaux terrains imi-
niers joue un rôle important dans
l’expansion régulière de l’indus-
trie minière dans l’Ouest de Qué-
bec. Quatre nouvelles mines, qui
furent mises en production en 1938
et qui produisent régulièrement
cette année, ont déjà pris de l’im-
portance dans notre industrie mi-

nière.
Ces mines, dont nous «donnons

la liste par ordre alphabétique, a-
vec la date du début de leur pro-
duction, sont : East Malartic, no-
vembre 1938; Francoeur, juillet
1938; Lapa Cadillac, juillet 1938;
et Sladen Malartic, 24 janvier
1938.

Au cours des neuf premiers
mois de 1939, ces mines ont pro-
duit $2,974,133 d’or, et elles con-
tribueront notablement à l’accrois-
sement des chiffres de production
de la province à la fin de l’an-
née.
En plus de ces quatre mines

qui ont commencé à produire en
1938, deux nouvelles mines, ‘““Amm
Gold” et “Mooshla”, ont été mi-
ses en production en 1939 et elles
avaient donné, au mois de septem-
bre de cette année, $149,196 d’or.

Ces six nouvelles mines ont
traité jusqu’ici 536,748 tonnes de
minerai d’où elles ont récupéré en
tout 88,291 onces d’or,‘ d’une va-
leur de $3,123,329, au cours des
neuf premiers mois de 1939.
On s’attend à ce que trois au-

tres mines rejoignent bientôt ces

dernières parmi les mines produc-  trices; ce sont les mines Wood
Cadillac, qui doit commencer à

,
illé av Canada

JOHN de KUYPER à
Rotterdam, Hellam

Melson fondée on 1695 
pa SURTOUT,
N'OUBLIONS PAS
LE BON VIEUX
GIN pe KUYPER
POUR RECEVOIR,
DIGNEMENT
NOS AMIS/

 

   

  

 
 

L’ancien gouvernement a
émis 23,000 cheques
sans provisions

 

“Nous avons dit avant les élec-| de St-Hyacinthe”, le crédit se ré-
tions, que le crédit de la province
était gravement compromis, et c’é-
tai tvrai. Nous disons, aujourd’hui
après les élections, que le crédit de
la province s’améliore et c’est en-
core vrai”, déclara Thon. T.-D.
Bouchard, à Montréal, à l’occasion
du congrès annuel de l’Association
Libérale Mercier, événement qui
réunit plus de 2,000 personnes à
1485 Mont-Royal-Est.

Le ministre de la voirie et des
travaux publics précisa que les li-
béraux avaient raison de dénoncer
la situation financière de la pro-
vince. “L’administration Duplessis
en était rendue à émettre à la fois
23,000 chèques sans provisions,
dit-il.

“Et maintenant que nous som-
mes au pouvoir”, ajouta le député

Faune sauvage °
abondante au parc
de Pointe-Pelée

Ottawa, Canada. — Il y a, à

cette époque-ci de l’année, abon-

dance de faune sauvage dans le

parc national de Pointe-Pelée, an-

nonce le surintendant du parc

dans un rapport récent. Outre les

quadrupèdes les plus variés, on y
remarque plusieurs espèces d’oi-

seaux qu'on voit rarement ailleurs

au Canada : il y en a quisont des
habitants réguliers du parc et
d’autres qui n’y séjournent qu'’en-

tre deux étapes de leur migra-
tion.

Le parc national de Pointe-Pe-

lée, qui est à la fois une réserve

faunique et un centre récréatif,

démontre bien les avantages que

peut avoir un parc, même petit,
dans une région populeuse.

 

 

produire immédiatement, Malar-
tic Goldfields, dont la mise en pro-
duction est fixées pour le ou vers
le quinze décembre, et Central Ca-
dillac qui traîte son minerai au
moulin voisin de Thompson Ca-
dillac, lequel fut loué dans ce but.  

tablit. Les obligations de la provin-

ce de Québec sont montées de trois

points sur le marché des valeurs

depuis les dernières élections”.

M. Bouchard fut l’un des pre-

miers orateurs à ce ralliement au

cours duquel l’Association Libérale
Mercier, désigna de nouveau, com-

me président général, M. Eugène

Lefrançois. Le nouveau député de

Mercier à l’Assemblée Législative,
M. J.-A. Francoeur, occupait le
fauteuil. Il était entouré de ses col-
légues, MM. Maurice Hartt, dépu-
té de Saint-Louis et J.-Emile Du-
breuil, député de Jeanne-Mance.

Tous trois prirent la parole, ain-
ai que Me Ernest Bertrand, C. R.,
député de Laurier aux Communes.

Le 5 septembre est entré en vi-

gueur un système de restrictions

des devises étrangères dans l’Union
Sud-Africaine et dans Le territoire

sous mandat de PAffrique du sud-

ouest, régissant l'achat, la vente, et
la possession dé monnaies étran-

gènes, ainsi que de valeurs étran-

gtres et d’or…
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ROBINHOOD
Valeureux Chevalier

Tendre Amoureux

Histoire Merveilleuse du Moyen
Age, par Olivier Carignan

Au moment ou Robin Hood
entre dans la deuxième année de
sa carrière radiophonique, il n’est
peut-être pas superflu de racon-
ter, pour le bénéfice de nos lec-
teurs, l’histaire de ce valeureux
chevalier.
Les conteurs anglais s’accor-

dent à dire que Robin Hood na-
quit en Angleterre vers la fin du
XIIe siècle, c’est-à-dire quelque
deux cents ans après la conquête
du pays par les Normands. L’é-
oque où naquit Robin Hood,

c’est l’époque connue dans l’his-
toire sous le nom de “règne des
rois français”. En effet, depuis
Guillaume le Conquérant, les rois
et la noblesse qui règnent en inaî-
tres sur le pays saxon sont d’o-
rigine normande. Le peuple est d’o-
rigine saxonne ou danoise. Ce
sont pour la plupart des paysans
pauvres, dont les communautés
villageoises, séparées les unes des
autres par des forêts et des lan-
des, sont groupées autour d’une
église de bois et du hall de léur
seigneur. Les Normands qui vi-
vend largement ‘dans de grands
châteaux ont taxé fort lourdement
ces communautés de laboureurs.
Un jour, un homme se lève pour
défendre ses frères opprimés: c’est
Robin Hood.
Robin Hood avait environ vingt

ans lersque le Roi Richard Coeur  

de Lion quitta l’Angleterre pour
aller combattre les Sarrasins en
Palestine. C’est ce que l’on a ap-
pelé la Troisième Croisade. Le Roi
avait un frère, le prince Jean, que
l'on a appelé par la suite: “Jean
Sans Terre”. (Aussitôt son [frère
parti, le prince Jean intrigua tant
et si bien qu’il s’empara du pou-
voir. Jean Sans Terre était un
prince vaniteux, brouillon et dis-
solu. I! vivait entouré d’un luxe
éhonté et pour remplir le trésor
qui était toujours vide, il impo-
sait des taxes que le pauvre peu-
ple saxin ne pouvait pas toujours
payer. Robin Hood avait reçu de
ses parents quelques terres qui lui
furent rapidement enlevées par les
hommes du prince jean. Alors, no-
tre héros rassembla une troupe de
Saxons qui élurent domicile au
coeur de la forêt de Sherwood.

Au Moyen Age, l’Angleterre é-
tait couverte de forêts où les bê-
tes sauvages vivaient en fort grand
nombre. La forêt de Sherwoodsi-
tuée non loin de la ville de Not-
tingham, faisait partie des domai-
nes royaux. Seul le Roi avait le
droit d’y chasser. En s’y instal-
lant avec sa troupe de Joyeux Com
pagnons, Rebin bravait donc la
colère du prince Jean.

Les conteurs font tous de Ro-
bin Hood, le même portrait, qui
est celui d’un homme très gai,
‘brave jusqu’à la témérité, ne man-
quant jamais une oecasion de jouer
de bons tours à ses amis, dépouil-
lant à l’occasion les riches pour
donner aux pauvres, ne livrant
que les bons combats, c’est-à-dire
ceux qu'il engage contre les puis-
sants seigneurs pour la défense
des opprimés, au reste, le meil-

 
  

Depuis des générations, les gens de toutes

les classes aiment à boire leur verre de bière!

Les gens qui vivent une vie saine et normale—

qui sont modérés dans leurs habitudes, simples

dans leurs goûts— sont ceux qui savent

apprécierla bière et aimentà en boire. La bière

n’est-elle pas, en effet, le breuvage qui convient

le mieux à une vie simple et tempérante?

 

leur archer du pays. Robin Hood,
c’est un bonhomme qui, terrassé
par un puissant ennemi, le cou-
teau sur la gorge, rirait de son
beau rire sonore et dirait son fait
à son vainqueur. Robin Hood,
c’est le défenseur de la veuve, du
(blessé, de l’enfant, du proscrit,
contre la cupidité, la cruauté et
l’injustice des grands. Mais Robin
Hood, c’est aussi l’homme qui sait
se faire doux et tendre lorsqu’il
est en présence de sa fiancée, La-
dy Marianne.

Avant de partir pour la Pales-
tine, le Roi Richard Coeur de
Lion a permis à sa pupille, Lady
Marianne de Fitzwalter, de se fi-
ancer avec Robin et il est enten-
du que ces deux amoureux se ma-
rieront lorsque le Roi sera revenu
de la Croisade. Robin et ses hom-
mes, au coeur de la forêt de Sher-
wood, habitent des huttes de chau-
me et vivent de gibier. Lady Ma-
rianne habite d’abord chez son on-
cle, puis, à la mort de celui-ci,
elle se retire au couvent de Jor-
vaulx, La distance qui sépare le
couvent de la forêt de Sherwood
n’est pas frès grande, de sorte que
Robin peut facilement aller voir
sa fiancée. À ce même couvent,
la reine Bérengère, rentrée en An-
gleterre, avant le Roi qu’elle ac-
compagnait en Palestine, vient se
retirer.

Le Prince Jean voudrait bien
régner en maître absolu sur le roy-
aume. Il est agacé de savoir qu’u-
ne bande de “braconniers” pour
employer son expression, s’est
installée dans sa forét de Sher-
wood. Il voudrait bien chasser de
ses terres ces paysans affamés qui
tuent son gibier, mais il est trop
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MAINTENANT, il! est facile de soulager
le malaise causé par le rhume de
cerveau. Mettez lement quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol
ans chaque narine, et vous sentirez

son action stimulante, tandis que la
médication du Va-tro-nol diminue
l’enflure des muqueuses, détache les
mucosités tenaces, aide à empêcher
les sinus de se boucher, et—vous per-
met de respirer de nouveau,

LA PROCHAINE [FOIS, n’attendez pas
que votre tête soit prise. Dès le pre-
mierreniflementouéternuementem-

DÉGAGE LA TÊTE PRISE
Aide aussi à éviter bien des rhumes

ployez immédiatement duVa-tro-nol
—il aide à empêcher bien des rhumes
de se déclarer.
Le Va-tro-nol est un médicament

spécialisé—conçu expressément pour
le nez et la partie supérieure ia
gorge, où la plupart des rhumes dé-
butent. Employé à temps, 11 stimule
les défenses de la Nature, pour éviter
bien des rhumes, ou pour se débar-
rasser des
rhumes de cer-
veau dans leurs Vieks
hases de dé-
ut. VA-TRO-HOL
 

fiche pour combattre lui-même:
il charge son courtisan, Guy de
‘Gisbourne de oette besogne. Gis-
bourne à la tête de troupes d’hom-
mes bien armés, tente à plusieurs
reprises de «débarrasser la forêt
royale de cette bande de “fai-
néants”, mais à chaque fois, il est
repoussé par ces hommes qui se
battent avec des flèches et qui
font subir à ce grand seigneur les
pires humiliations.

Un jour, la nouvelle parvient
en Angleterre que Richard Coeur
de Lion, après avoir quitté la Pa-
lestine, a été fait prisonnier par
le duc Léopold d’Autriche. Le Duc
exige une forte rançon pour ren-
dre la liberté au Roi. Cette ran-
çon, Robin la demande aux pau-
vres Saxons qui la versent avec
plaisir, sou par sou. On envoie la
somme en Autriche et l’on attend
avec impatience le retour du Roi.
Le peuple se prépare à fêter com-
me une délivrance le moment où ‘Richard Coeur de Lion viendra

 

reprendre sa place sur te trône
d’Angleterre. Robin et Marianne
se préparent à célébrer leur maria-
ge aussitôt que le Roi leur aura
donné son consentement, à son re-
tour.

{Et voilà où l’on en était de cet-
te histoire merveilleuse, en avril,
lorsqu’on a interrompu la série
des émissions pour la saison d’é-
té. Cette année, nbus retrouve-
rois nus persummages principaux,
la [Reine Bérengére, Robin, Ma-
rianne et Le Rouget, au méme
point où nous les avons quittés
au printemps. Quel sort leur ré-
serve ‘à tous la nouvelle série qui
commence : L'avenir seul le dira.
L’avenir — et évidemment —
l'auteur de ce roman captivant :
Olivier Carignan.
Les Aventures de Robin Hood

sont diffusées les mardis et jeu-
dis, de 7h. 15 a 7h.30, sur CBF,
Montréal, CBV et CHRC, Qué-
bec; CBJ, Chicoutimi et CJBR,
Rimouski. Ce programme est com-
mandité par les meuniers des fa-
rines et du gruau Robin Hood qui
le présentent de concert avec leurs
marchands et leurs boulangers de
la province de Québec.

LE PHILOSOPHE
AMICAL

Je n’sais pas ce qu’ont les gar-
cons de nos jours, m’disait. l’oncle
‘Grégoire tout dernièrement. Ils veu
lent toujours aller jouer a la pe-
lotte quandça serait un ben meil-
leur exercice pour eux de traire les
vaches.  J’voudrais ben que mes
garçons restent à la maison vu y a
beaucoup d’ouvrage. Vous ne pou-
vez pas garder vos garçons à la
maison comme ça, que j'hui dis. Si
vous les laissiez s'amuser de temps
à autre, ils aimeraient ben mieux
la ferme et il y aurait ben plus
d'ouvrage de fait.

Ou encore mieux, changez le tra-
vail en plaisir, que j'lui dis. Par
exemple, si vous leur, donniez un
peu de musique dans l’étable, tout
le minde serait de bonne humeur
pour traire — même les vaches.

Portez-y vot’ radio que lui dis,
et vous aurez plus de lait par
rhumba que vous en aviez avant
par chicane. Et pour être ben cer-
tain de n’jamais manquer d’musi-
que — employez les batteries cons-
truites en couches superposées.
L’oncle Grégoire a suivi mon con-
seil. Il a installé un radio avec
batteries ä ‘couches superposées et
maintenant il se remet lui-même à
traire.
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Le commerce dans les pommes
fraîches canadiennes 3 Glasgow
durant la semaine terminée le 2
novembre a: été stimulé par la de-
mande de la Veille de la Tous-
saint. M. W.-B. Girnall, Commis-
saire du Commerce des Fruits du
Canada à Londres, écrit au Minis-
tère du Commerce qu’il n’est ar-
tivé à ce marché aucun fruit de la
Nouvelle-Ecosse durant la semai-
me, les quatre cargaisons reçues
consistant surtout en pommes de
la Colombie-Britannique, avec un petit lot de l'Ontario.
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L'Homme Qui Vieillit
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  Par: GEORGES L. TALBOT
FO.
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No. 15

(suite)

CHAPITRE QUATRIEME
Une enquéte personnelle

Un jour, en passant sur l’une
des rues commerciales de notre vil-
le-lumiére, j'apercus un vaste éta-
blissement portant comme ensei-
gne : LA SOCIETE JOHN D.
GRAHAM & CIE. (Fabrication
de la célo-soie, bureau et distri-
bution). Je m’arrétai pour en con-
templer la devanture : “Tiens”,
m’écriai-je “John est arrivé jus-
qu'ici.” — Je voulus scruter l’in-
térieur, et à travers les glaces, je
reconnus dans un bureau portant
l'affiche: GERANT, l’ex-comp-
table du siège social, Guertin, je
pensai : “John s’est fait tromper
par celui-là”. Mais l’établissement
paraissait si prospère que je ne
m'’arrêtai pas à plus de détails.
Ce ne fut pas sans une certaine
fierté toutefois que je considérai
Pexistence de ce bureau au coeur

de Paris pour être un peu mon

oeuvre; ma dévoilation du secret

de l’existence de la firme manu-

facturiére entrainait cette expan-

sion due aux nombreuses com-

mandes reçues de Paris. Aussi,

lorsque je revis Graham un mois

plus tard, je ne pus m'empêcher

de lui dire: “Votre robe portée
par ma femme attirat tant de re-

gards que je n’ai pu fake autre-

ment que de trahir l’existence de

votre usine.” — John D. Graham

me frappa amicalement sur l’é-

paule. “C’était prévu”, me dit-il.
Nous étions encore à causer en-

semble d’expansion lorsqu’une -let-
tre arriva par messagerie venant
de la sucoursale parisienne, dès
qu’il l’eut décacheté et lut,Gta-
ham palit: ‘“Diable”, muñmura-
t-il, “en bas du prix coûtant.: .”
—Qu’est-ce ?” lui demandaï-je.—
“Je l’avais prévu” me dit-il en me
tendant la lettre “lisez vous-mê-
me... la compétition.” — Je lus:
Monsieur Graham, au siège
Social de la Société Graham:

Monsieur,
En raison du prix élevé de nos

tissus, je ne puis faire le chiffre
d’affaire requis pour l’administra-
tion de cette succursale. Des imi-
tateurs ont copié la célosoie et la
manufacturent pour la détailler à
un franc la verge. Impossible de
faire des affaires en la vendant

“trois francs. GUERTIN.
Ce n’était pas mon affaire, mais

je frémis derage : “Ne vous aper-
-cevez-vous point Graham” lui dis-
je “que cet ignoble individu vous

joue impitoyablement ‘ét lorsque

vous le payez pour administrer

votre affaire, il la. vend aux au-

tres ?* “C’est un vendeuf, voyez-

vous ?” me répondit Graham avec

ironie, “et puis, ne vous l’avais-

je pas dit, que le jour où nous

entrerions dans Parish ug

tion y viendrait avec x

la célo-soie et si“Personne”, répliquai-je…

“ne manufacture -soi |

quelqu'un hasarde d’en*_faire* une.

imitation, c’est lui qui leur en a

vendu le secret”. — “Impossible, il

me le connaît pas, et puis, nen

croyez rien de mal, cet homme fait

bien son possible, puisqu'il me pré-

vient même, c’est la compétition et

il faut y faire face”,“Alors,je

n’ai pas à répondre is jit

tais le maître de cette industrie;

cethomme ne travaillerait pas pour

“Le changer pour en

prendre un pire” objecta ‘Graham

placidement, “ceux qui ant “débu-
té avec une industrie, qui1ge

ospérer et qui en ont Été.les
Bonners, sont fiers {udbbequ’

îls ont fait de l’entreprise pour la-

1
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quelle ils ont travaillé. Je crois cet
homme sinccère, vous ajouterez
qu’il est pervers, pourtant, il m’a-
vertit dès la première éventualité,
il est prêt à résigner sa position
craignant de me point me satisfai-
re en me donnant pas le chiffre
d'affaire voulu, à cause de la com-
pétition qui surgit pour venir met-
tre obstacle à nos desseins, comme
vous Je constaterez seul un servi-
teur honnête peut agir ainsi”,

Ces arguments avaient un sens
pour lui que je n’osai point con-
tredire, ne voulant pas entraver sa
liberté d’hommeresponsable de son
commerce dans le choix du per-
sonnel qui lui convient, je demeu-
rai coi.

Après quelques moments de si-
lence, je demandai à Graham com-
ment il calculait faire face à la
compétition: “Voici me dit-il, nous
ällons d’abord voir quelle qualité
de marchandise manufacturent ces
prétendus compétiteurs et si leur
produit égale le nôtre en qualité,
nous conviendrons que seule la
grande production peut nous per-
conséquence, nous nous organise-
mettre d'arriver à leurs prix .En
conséquence nous nous organise-
rons pour produire plus rapide-
ment et à meilleur compte”. —
“Cela nécessitera sans doute du
capital supplémentaire ?”

—“Sans doute, mais contraire-
ment aux débuts de la compagnie,
j'en puis maintenant disposer”. —
“Je n’avais pas à en douter. Je re-
tirais mille francs par mois pour
ma part de profits, sans doute, se-
raient-ils affectés par cette compé-
tition surgissant au moment où
Paffaire semblait en pleine évolu-
tion? J'y singeai un moment, puis
j'objectai : “Graham, je ne crois
pas que ce moyen serait pratique.
D’abord, en supposant que nous a-
vions maintenant des réserves nous
permettant de faire face à la com-
pétition, les profits seront trop mi-
nimes et il y aura toujours la pos-
sibilité que ces gens n’ayant pas de
transport à payer sur leur marchan-
dise pourront réduire leurs prix en
conséquence des nôtres et d’une fa-
çon tout à fait catégorique être en-
core à des prix beaucoup plus a-
vantageux que les nôtres”.

(à suivre)

RENSEIGNE-
MENTS COM-
MERCIAUX

“Il est très possible que la fa-
rine canadienne de toutes les qua-
lités trouve des débouchés erois-

|sants aux Antilles anglaises (grou-
pe oriental) et à la Guyane an-
glaise, et que les farines de blé
d'hiver tendre de l’Ontario puis-
sent s’établir de nouveau sur ces
marchés, pourvu qu’on puisse se les
procurer à des prix inférieurs à
ceux de la farine de blé dur”.
C’est là ce. que déclare M. G. A.
Newman, Sous-commissaire du com
merce du Canada à Port-d’Espa-
gne, dans un apport adressé au
Ministère du Commerce. T1 ajoute
que “dans les présentes conditions
avec de moindres approvisionne-
ments du Royaume-Uni et des E-
tats-Unis comme résultat, dans ce
dernier cas, de la haute prime sur
‘la monnaie de cette République,
ainsi que du taux de la liste gé-
nérale, la source d’approvisionne-
ment logique est le Dominion”.
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Comment soulager les

RHUMES
Sans Drogues’

Au coucher, friction-
nez la gorge, la poi-
trine et le dos avec

7 NYY du VapoRub. Ce cé-
Yh lèbre traitement ex-
Fit terne agit de deux

; façons à la fois, et
détache les mucosités, dégageles voies
respiratoires, et combat la toux.
D'ABORD, le VapoRubagit surla peau
comme_un cataplasme réchauffant.
EN MEME TEMPS, le VapoRub
dégage des vapeurs médicamenteuses
qui sont inhalées directement dans
les voies respiratoires irritées.

PARCE QU’IL est
d’usage externe et
sûr, le VapoRubpeut
être employé libér-
alement—aussi sou-
vent qu’il est né-
cessaire— pour les
enfants comme pour
les adultes.

PARIS ADAPTE
SON ELEGANCE
AUX BESOINS
PARIS — Le costume tailleur

et le chapeau à l’avenant sont de-
venus l'uniforme de la plupart des
Parisiennes. Les chaussures de fan
taisie sont reléguées au profit des
souliers à semelles épaisses et ta-
lons confortables.
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VICKS
  
 

Les coiffures se sont simplifiées
du fait qu’on n’a plus de temps
à passer dans les salons de beau-
té, désentés de leurs clientes et
privés de leurs maîtres-coiffeurs,
pour la plupart mobilisés.

_ Uniformes

Des capes uniformes en lainage
terra-cotta sont portées par les
femmes mobilisées volontaires du
service de la défense passive. Les
femmes préposées à la conduite
des camions portent le pantalon
de skieuse et le coupe-vent clas-
sique ou la jaquetté-chasseur a-
vec quatre boutons, poches exté-
rieures. Même costume pour les

transport.

Lg"costume anti-vaid de,nuance
béige; “du type.spert. d’hiver se
vend:-couraniment dans les. maga-
sins. C'est laformule la plus a-
daptable en cas d’alerte.

Accessoires du jour

Les masques à gaz réduits à la
moindre proportion trouvent pla-
ce dans des sacs à main spéciaux,
on en fait en cuir, de luxe et pour-
vus d’une ou de plusieurs initia-
les. C'est l’accessoire à la mode.
La guerre a fait naître une autre
commodité ; la cape de caoutchouc
blanc qu’on plie dans une po-
chette attenante au masque et qui,
aux heures d’obscurité, sert de
guide aux passants entre eux.

 

Quand les dents jainissent, on
leur fait recouvrer leur blancheur
en les frottant avec une brosse
trempée dans le jus d’un citron.
Mais ne pas répéter cette opéra-
tion trop souvent, car les genci-
ves s’en ressentiraient fâcheuse- ment.

parce quelle est

rafraichissante

miirie à point
EIRE
‘pure et saine
brassée au goût

des modernes

LA BIÈRE DE BON GOÛT
D378F 
  ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 
 

 

cyclistes et autres préjposées du

 

Administration **
et collecteur de loyers
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Achat et vente de propriétés
expertise

Immeubles et Assurances en général
Prêts sur hypohtèques
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L'EXPORTATION DE MIEL EST
MAINTENANT PERMISE..

 

Un’ avis officiel émanant du Mi-
nistère de l’Agriculture nous ap-
prend que les exportations de miel
canadien sur le Royaume-Uni sont
maintenant dispensées de la li-
cence individuelle qu’il était nié:
cessaire de se procurer jusqu’ici. -

Lorsque la guerre a éclaté, le
miel était l’un des produits mis
sur la liste d’importations res-
treintes par les autorités britanni-
ques, ct il ne s’est pas expédié de
miel canadien depuis le commene
cement de septembre 1939.

En temps normal, prés de 25 p.
cent du miel importé au Royau-  

me-Uni vient du Canada. En 1938
les exportations totales du Cana.
da sur le Royaume-Uni se mon-
taient à plus de 4,500,000 livres.
L'année dernière, la production de

‘mjel au~Canada a atteint le chif-
‘fre-record de 37,000,000 de livres;
cette année, on estime que la pro-
duction se chiffrera entre 25 et 26

millions de,livres.
”Plhis dé: 40 pays fournissent du
miel au. Räyaume-Uni. mais le

produitgs#nadien a tenu le pre-
mierrang sur le marché anglais en
«ces dernières années en raison de
sa qualité et de son goût supé-
rieur.

 

IL Y AURAIT BESOIN
D'AMÉLIORER LE FINI ET LE POIDS
DES PORCS D'EXPORTATION

Entre le ler octobre et le 15
novembre 1939, le Canada a exné-
dié ‘sur la Grande-Bretagne 30,-
183,301 livres de bacon sous for-
mes de flèches Wiltshire, de jam-
bons et d’autres morceaux; ceci
représente quelque 250,000 porcs.
Sur le total des exportations, 67
pour cent se composaient de flè-
ches Wiltshire, 15.5 pour cent de
jambons et 17.5 pour cent d’autres
morceaux.
Les exportations de bacon ont

beaucoup augmenté depuis le com-
mencement de la guerre. Pendant
les six premiéres semaines, elles
ont atteint une moyenne hebdoma-
dair de 5,030,550 livres, contre u-
ne: moyenne de 3,089,650 livres
pendant la période allant du ler
janvier au 30 septembre 1939.

Cet accroissement des expédi-
tions de bacon sur les Tles Britan-
niques est certainement encoura-
geant, mais il ne représente qu’un
aspect de la situation. Le poids et
le fini des porcs laissent encore"
beaucoup à désirer et il reste beau-
coup à améliorer sous ce rapport.
Sur le total des flèches Wiltshire
expédiées, un peu plus d’un ‘iers
seulement, soit 36 pour cent, avait
le poids et la qualité voulus; tout
le reste, soit environ 64 p. cent,
était trop léger, trop lourd, ou
trop gras.

livres ‘pour les flèches Wiltshire,
les poids les plus recherchés et qui
rapportent le prix fort. Sur le res-
te, 9.01 pour cent ont été mis dans
la classe ‘trop légère” et 7.99 p.
cent étaient “trop lourds”.
Dans la troisième échelle du

classement — les poids des fièches
— 66.4 pour cent rentraient dans
l’échelle de 55 à 65 livres, 20.4 p.
‘cent étaient lourdes et 13.2 pour
cent légères.
En somme, cette analyse mon-

tre que 35.72 pour cent du total
des flèches Wiltshire présentent
tous les caractères essentiels dési-
rés quant au type et à la confor-
mation, le fini et le poids. Ces
deux derniers aspects, le fini et le
poids, sont ceux où il y aurait le
plus d’améliorations à effectuer.

DES MORCEAUX
DE GAZON POUR
LES PORCS
“De temps immémorial, les éle-
veurs de porcs ont Phabitude de
donner des morceaux de gazon à
leurs porcelets avant qu’ils soient
sevrés au commencement du. prin-

Les règlements qui gouvernent: temps, et cette pratique a reçu
l'exportation du bacon prescrivent
que ce produit doit être classé en
deux catégories A et B, basées sur
le type et la conformation. En ou-
tre, chaque catégorie est divisée en
trois qualités ou sous-catégories
suivant l’épaisseur de la graisse :
No 1, Ne 2 et No 3, aussi dési-
gnées dans le commerce par les ter-
mes “Très maigre”, “Maigre” et
“A point” (Prime).
Dans les dernières expéditions,

une proportion de 93 pour cent a

obtenu un bon classement quant au

type et à la conformation, ce qui
semble indiquer que l’élevage se
fait sur.une bonne base. Au point
de vue de la sélection, 52,72 pour

cent étaient No 1 ou très maigre,

28.71 pour cent No 2 ou maigre

et 12.29 pour cent “prime” ou à

d’approbation de la science agrico-
le moderne. La terre de ce gazon
fournit du fer, et l’on sait que le
fer prévient l’anémie, une mala-
die qui a causé beaucoup d’inquié-
tudes et de pertes aux éleveurs de
porcs en ces derniers temps! On
peut prévenir l’anémie chez les
portées du printemps enfaisant u-
ne provision de morceaux de gazon
en automne. Une bonne précau-
tion supplémentaire est d’arroser
ces‘imôrceaux de gazon avec une
‘solution de sulfate de fer, juste a-
vant de les jeter aux porcs. L'’es-
sentiel est de faire une provision
de morceaux de gazon à bonne é-
-poque.

En raison de son goût délicat
la chair du dindon se combine par-
faitement avec beaucoup d’autres point. Mais sur cette proportion de

52.72 pour cent très maigre, il n'y!

en avait que 35.72 pour cent qui

étaient dans l’échelle de 55 à 65

aliments. Bien apprêtée, elle peut
servir de base à toutes sortes de
bons mets.

LE SOIN
DES JUMENTS
EN HIVER

L'exercice quotidien est un. dé-
tail important dans le soin des ju-
ments poulinières en hiver. Il faut
que les juments prennent assez
d’exercices pour se maintenir en
bonne santé, mais sans excès; il ne
faudrait pas, par exemple, les con-
duire dans la neige profonde ou
leur faire tirer de lourdes char-
ges. Les juments poulinières qui
restent à ne rien faire tout l’hi-
ver mettent généralement au mon-
de des poulains faibles. La quan-
tité de nourriture que la jument
doit recevoir dépend de sa taille,
de son’ état physique et de la
quantité de travail qu’elle est ap-
pelée à faire. L'alimentation doit
être d’autant plus généreuse que la
jument est plus jeune et n’a pas
encore pris tout son développe-
ment. En général, du foin mélan-
gé de bonne qualité, avec de l’a-
voine et du son suffit; quelques
racines par jour sont très bonnes
pour la santé.
A la ferme expérimentale fédé-

rale de Fredericton, N.-B, la ra-
tion de base des juments puoliniè-

 

ENTREFILETS
La dinde est de toutes les vo-

laiiles celle qui a la chair la plus
délicate et la plus savoureuse. Le
bon marché, le goût délicieux et la
tendreté de la chair lui valent u-
ne faveur toujours croissante.

Le dindon est le roi de la gent
volatile. Il a constitué le plat de
résistance du premier banquet des
Pélerins tenu sur terre américai-
ne il y a plus de trois cents ans.
Depuis lors, ses louanges ont été
chantées par tous les épicures et
il a pris une place importante
dans toutes les célébrations spé-

   
 

res est la suivante: 1-2 livre de
grain, composé de trois parties d’a-
voine et d’une partie de son et une
livre de foin mélangé pour chaque
cent livres de poids vif. Par exem-
ple, une jument du poids de 1,600
livres recevrait huit livres de grain
et 16 livres de foin par jour. On
leur donne à boire trois fois par
jour et il y a toujours du sel à
leur disposition. Pour prévenir le
mal du nombril chez les poulains,
on donne généralement à la ju-
ment une cuillérée à thé d'iodure
de potassium dans l’eau à boire le
ler et le 15 de chaque mois, à da-
ter du ler octobre. 

*

 

ciales.

Rien n’a été plus remarquable
dans le domaine des viandes en
ces dernières années que l’ascen-
sion vertigineuse du dindon. I! n’y
a encore que quelques années, le
dindon avait une saison bien arrê-
tée; on n’y. pensait qu’au Jour
d’actions de grâces et à la Noël,
mais aujourd’hui on mange du din-
don toute l’année. Non seulement
la qualité de la chair s’est beau-
coup. améliorée, mais les prix sont
aujourd’hui à la portée de tous.
On considérait autrefois au Ca-

nada que le dindon rôti était un
plat pour les jours de fête, mais
aujourd’hui que les prix de cette
volaille sont modérés, ce n’est pas
une extravagance que d’en servir
sur la table à toutes les occasions
pendant l’année.

La saison réelle du dindon com-
mence en automne, lorsque les
vents frais font onduler le grain
mûri et tourbillonner les feuilles
dans les forêts. Les dindons ont
atteint tout leur développement à
cette époqoue et la fraîcheur de la
température stimule leur appétit.
Le grain doré se transforme en
muscles dodus, entourés decouches
délicates de graisse. C’est a ce “fi-
di” que l’on doit une bonne par-
tie de la saveur délicieuse du din- don canadien bien apprété.
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@® Le Cotirrier deMontmagny @

AUTOMOBILISTESQUELQUES
CONSEILS DE SECURITE
 

1. Faites régler le système é-
lectrique et l’échappement, Je net-
toie pare-brise, les freins. Voyez à
ce que le dégivreur, la chaufferet-
te, les chaînes et autres accessoi-
res d'hiver soient en parfait ordre.
Faites en sorte que la charge de
votre voiture soit distribuée.

2, Assurez-vous une visibilité
parfaite autant par le pare-brise
que par les côtés. Pour faire cir-
culation d’air frais, ouvrez le ven-
tilateur du capuchon de préféren-
ce aux fenétres (celles-ci ont ten-
dance à aspirer à l’intérieur l’oxy-
gène de carbone qui passe sous le
plancher de la voiture).

3. Sur des surfaces glissantes,
réduisez votre vitesse et tenez le
moteur embrayé. Evitez Loute al-
lure vive s’il vous faut changer
souvent de direction ou arrêter
souvent subitement.

4. Sur la glace, on ne doit ja-
mais dépasser 15 ou 20 milles à
l'heure, quand méme la surface est
sablée et que vous avez des chai-
nes. Les matiéres abrasives et les
chaines deviennent de moins en
moins efficaces à mesure que la vi-
tesse augmente. Sans sable et sans
chaîne, la vitesse doit être infé-
rieure à 15 millés à l’heure. Dans
les côtes et les courbes, avec ou
sans chaînes, on doit ralentir en-
core plus.

5. C'est une ‘fausse idée de
croire que la réduction dans la
pression d’air des pneus ou que
l’augmentation de la charge du vé-
hicule aocroissent beaucoup la trac-
tion. Ces pratiques sont sans réel-
le utilité. Les pneus anti-dérapants
sont utiles sur une chaussée mouil-
Ibe et, jusqu’à un certain point;
sur la neige, mais sur la glace, ils
fe sont pas plus antidérapants
que d’autres pneus.

6. Les chaînes sont la meilleu-
re protection contre le dérapage.
On en recommande l’emploi pour
circuler sur la glace et, en géné-
ral, sur la neige. Sur les roues ar-
rières, des chaînes diminueront de
25 à 30 pour cent la distance d’ar-
rêt. Sur quatre rones, elles coupe-
ront de 40 à 50 pour cent la dis-
tance du freinage. Toutefois, sur
glace, elles ne permettent pas de
vitesses <épassant 20 milles à l’heu
re. Elles s'imposent pour les voitu-
res circulant sur les routes très ac-
cidentées et aux camions poids-
lourds. Les camions à remorques
doivent avoir des chaînes à toutes
des roues.

7. Quand Ja chaussée est hu-
mide, méme quelquefois sèche, et
qu'il fait froid, après une chute de
neige ou de pluie, il peut y avoir
glace aux abords des ponts, dans
les endroits ombragés, dans les
courbes et les côtes.

8. Pour éviter que les roues ar-
cière, tournent à vide, commencez

d'abord par dégager l’embrayage
très lentement, laissant le moteur
tourner à vide en première vites-
se, et appuyez prudemment sur
l’accélérateur. Sans chaînes, il est
dangereux de dépasser d’autres voi-
tures sur les routes couvertes de
glace à moins que le chemin de-
vant vous soit libre pour au moins
un demi mille.

9. Quand vous stoppez sur gla-
ce, “pompez” le frein, même si vos
pneus sont munis de chaînes, afin
de maintenir les roues en rotation.
Ralentissez jusqu’à dix milles à
l'heure, puis relâchez l’embrayage
pour l’arrêt définitif.

10. Sur glace, tenez le pied so-
lidement appuyé sur l’accélérateur,
pour éviter que les roues arrière
tournent à vide. Si vous vous voy-
ez pris à déraper, tournez vite vos
roues avant dans le même sens que
les roues arrière dérapent.

11. N'’entreprenez pas de trop
longs trajets. Une voiture complè-
tement fermée porte à l’engourdis-
sement. Arrêtez souvent pour vous
reposer et vous dégourdir. Si la
chose est possible, quand il neige
ou qu’il y a brouillard dense, re-
mettez votre voyage à plus tard. 
AUX MÈRES
QUI PLEURENT
COMME D'AUTRES
MONIQUES
Courage, mères chrétiennes, et

confiance dans la très douce Pro-
vidence, qui veut qu’après avoir
souffert pour danner la vie du
corps, vous pleuriez longtemps et
amèrement pour donyer celle de
‘ame !

—Vos larmes, comme la pluie,
font germer le grain mystérieux !
“Laissez pleuvoir, 6 coeurs soli-

taires et doux !

Sous l'orage qui passe, i! renaît
tant de choses !

Le soleil sans la pluie ouvrirait-il
les roses ?”

La pluie tombe... La rose s’ou-
vrira... Croyez-le !

 

De plus hauts droits sur les
breuvages alcooliques et le tabac
sont aujourd’hui en vigueur à la
Guyane anglaise. En outre, ces ar-
ticles sont grevés d’une surtaxe de
30 pour cent du droit et d’une ta-
xe de déclaration d'entrée en dou- 
ane de 3 pour cent ad valorem.

 

 

 
 

“Qu'est-ce qu'une charmante jeune fille aimerait pour les Fêtes?”
“S'il s'agit de moi, ce seraient des Sweet Caps. ”

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé”.

ä  
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REVUE
HEBDOMADAIRE
Le contrôle de toutes les expor-

tations de marchandises, des pro-
duits de la ferme et de ceux des
manufactures constitue une partie

 

nada en temps de guerre. Et à part
du fait d’être légèrement incom-
modante pour les compagnies ‘ou
des particuliers qui se livrent à
l’exportation, cette initiative gou-
vernementale n’impose pas de far-
deau excessif au peuple canadien.
De tuute évidence, ce contrôle des
exportations en temps de guerre,
dirigé par une commission sembla-
ble à celle du contrôle des chan-
ges, n’a pour d’autres buts que de
pourvoir à ia sûreté nationale en
face de situations urgentes, et ne
doit pas continuer d’exister après
la guerre.

Le commerce canadien a accep-
té cette législation de contrôle com-
me une politique nationale néces-
saire à cause des hostilités. 11 est
en effet essentiel que le pays main-
tienne un contrôle sur les changes
étrangers et sur les activités com-
merciales avec les autres pays. Le
fonctionnement de cette loi est très
simple: Les compagnies ou les
particuliers qui font des exporta-
tions avec un pays non-belligérant,
les Etats-Unis par exemple, doi-
vent d’abord obtenir un permis per-
manent d’exportation. Ce permis
s’obtient sur simple demande et
des formulaires en cet effet sont
disponibles dans les bureaux de
poste, les banques et les caisses
populaires. Il suffit ensuite de les
envoyer à la Commission de Con-
trôle à Ottawa. -

Après l’obtention de ce permis,
les marchandises peuvent être ex-
portées comme à l’ordinaire. Un
formulaire d’expertation doit être
rempli à chaque envoi et l’expédi-
teur s'engage à vendre son échan-

preent de l’économie du Ca-

 ge de l'étranger à l’agent de la
Commission de Contrôle au même
prix d'échange, tel qu’établi. Des
copies de cette expédition à l’é-
tranger doivent être fournies à l’a-
gent de la Commission de contrô-
le, quand Pexportation se fait.

L'exportateur ne souffre en rien
du fait de ce contrôle nécessaire.
Les agents de la Commission, que
ce soit la Banque, les bureaux de
poste, les Caisses populaires, s’oc-
cupent de tous les détails des for-
mulaires sans frais et sans profits.
La loi, non plus, n'impose pas de
restrictions au commerce et aux
exportations qui, normalement n’en
comportaient pas. 

 

Nous croyons savoir que le but
de la prihibition de importation
au Royaume-Uni de la machin--
rie. le l’outillage d'usines et des
pièces de rechange, sauf moyen-
mant licence, est de permettre aux
autorités de faire une étude de
tout le commerce d'importation de
la machinerie et de pouvoir déter-
miner ainsi les catégories qui sont
essentielles et celles dont on peut
se passer. -
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LA MELASSE “BEMA”
SUCRE TOUT!

Essayez la mélasse de table Extra Fancy des Barbades. Vous
la trouverez excellente pour sucrer quoique ce soit.

La mélasse BEMA est le jus pur de la canne à sucre, con-
tenant toute la saveur naturelle du sucre même.

Servez-vous-enpoursucrerthé, caféoucéréales—pour l’éten-
dre sur du pain—pour toute votre cuisson. Elle est facile à
employer et si bonne pour vous. 35

PET

 

ME
“UN PRODUIT PUR

BEMA'
LASSE<BARBADES

ŸSANS MELANGE"

 

   

LES JOURNAUX
Un journal est un ami. Chaque

semaine mous recevons sa visite.
Il se glisse dans notre maison, sûr
d’être bien accueilli quand il ar-
rive et regretté quant il nous
manque.

Nous lui jetons un regard plein
d'intérêt avant même de l’ouvrir.

Comme nos occupations ne nous
permettent pas sa lecture immé-
diate, nous semblons nous excuser
auprès de lui. Nous lui dirions vo-
lontiers : “A tout à l'heure”, com-
me si nous étions coupables de le
négliger.

Nous l'aimons, ce joumal; il
est une douce habitude contractée
au profit -de notre intelligence de
notre distraction et de notre juste
curiosité.

De nos jours, il n’est pas per-
mis d'être ignorant. Les plus mer-
veilleuses découvertes se succè-
dent, se propagent, se vulgarisent
et, s’il n’y a pas de gloire à les
reconnaître il serait presque hon-
teux de n’en pas savoir les noms
et l'emploi.

Et peu à peu, grâce à la feuil-
le qui sait tout, nous nous instrui-
sons de façon agréable, nous mar-
chons avec le progrès qui est de-
venu la loi du jour: mieux enco-
re, notre âme s’élève, notre coeur
s'élargit au récit des grandes et
nobles actions: les dévouements
sublimes, les désintéressements ca-
chés, les vertus modestes et mé-
ritoires de ces héros obscurs que
personne n’acclame. Faut-il dire
que la grande presse semble faire
une plus large place aux rékits
criminels qu’aux actions généreu-
ses ? Ou faut-il croire qu’il y a
plus de mal que de bien ? Peut-
être serons-nous dans le vrai en
reconnaissant que le mal fait plus
de bruit, et que l’indignation qu’il
soulève est toujours plus profon-
de que l'admiration accordée au
courage sous toutes ses fermes.

Quoi qu’il en soit, faisons con-
fiance au bien; il nous attire, il

 

LA BOISSON LA PLUS SAINE
Pls Fore Plus Savoureuse 8 
  

LONDON CLUB
® London Dry Gin

          
THREE CASTLES
Liqueur Whisky _

BerthlerritlePRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, Monbéal of

RENSEIGNE-
MENTS COM-
MERCIAUX

; “Les conditions de la nouvelle
récolte en Australie sont générale-
| ment favorables, la plus récente es-
jtimatiof de la moisson étant de
171,000,000 boisseaux”, d’après un
renseignement câblé au Ministère
du Commerce. “Le Gouvernement
britannique fait savoir qu’une por-
tion seulement de la récolte sera
requise, ce qui rendra plus diffi-
cile pour la Commission du Blé
australienne l’écoulement du sur-
plus d’exportation de 130,000,000
boisseaux.

i
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Les restrictions à l'importation
de nombreux articles de sport au
Chili ont été enlevées, tandis que
Je droit sur les patins a été abaissé
de 40 cents à 101-2 cents la H-
vre.

  
PENSEE 

Faites-vous un but qui puisse

être celui de toute votre vie.

Diderot.

 

nous enveloppe, nous n’avons qu'à
regarder autour de nous, à savoir

| entendre et enfin à savoir lire.
Un journal est une puissance qui

s’impose à chacun de ses lecteurs.
Il fagonne les cerveaux, forme les
jugements, établit les opinions.
C’est un conseiller muet auquel on
résiste peu: il est si insinuant, si
persévérant et si effacé en même
temps qu’on l’accepte sans se dou-
ter de son importance. Nous su-
bissons involontairement son in-
fluence, c'est pourquoi nous de-
vons le connaître avant de l’ad-
mettre à notre foyer,

 
 

  
  

LE MAL DEDos
peut dépendre d’un défaut de fonc-
tionnement des reins. Les Gin Piils
aidentles reins à disposer de la matière
de rebut qui cause la congestion. Aux
États-Unis, demandez les “Gino Pills".

 

  2 formats au Canada et aux Etats-Unis:
le régulier et le nouveau, le gros format

conomique. 204F

 

 


